
SMAnnée— Pi*11,347'
TBHBSESH

Pages) S Certifies— EDITIONPUMATIN— 8Ceatnies H®=Pages)
■Bga»

SaMMli29 |«i J948
Administrateur-Bélégué- Gérant

O. RAN DO LET
Administration,ImpressiensetAnnonces,TÉL.10.4?

35, Rus Fontenello, 35

AdresseTélégrapnique: ïtANDOLETHavre
ï Pp.fit Havre.jl w I im. «j aaui V i U

annonces
Bureau du Journal, 112, boul' de Strasoourg.
( L'AGENCE HAVAS, 8, place de la Bourse, est
\ setile chargée de recevoir les Annonces pour
( Ie Journal.

%/A li
ORGANE REPUBLICAIN

RÉDACTEUR EN CHEF

J.-J. CASPAR - JORDAN
Téléphone : 14.SO

Seorétaire General ; TH. VALLÉS

Rédaclion, 35, rue Fontenelle - Tél. 7.80

AU HAVRE..

A PARIS

Le PETITHAVREest désignépour les AnnoncesJudiclaires et tégoles

DÉMOCRATIQUE
Le phis fort Tirage des Journaux de la

ABONNEMENTS
Le Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure,
l'Oise et la Somme

Trois Mois

4 SO

Fr.Autres Dëpartemènts G
Union Postale jlO
Ons'abonneégatement,SAUSFHAIS,dans tous les Bureauxdo France dePosts

Srx Mois

O Fr.
4 4 SO
so Fr.

UNAl»

4 H Fr.

4«

LesAllies

L'Allemagne ne peut faire autrernent, dé-
ïormais, après le rappel de sou ambassa¬
deur, que de déclarer la guerre a l'Italie,
et celle-ci a déclaré la guerre a la Turquie,
al liée des empires germaniques. Tout cela
li'est et ne sera que la conclusion logique
et nécessaire du conflit italo-autrichien.
En ce qui concerne l'Italie, il faut, en
dépit des efforts séeulaires de l'Autriche,
qu'elle soit iibre « depuis les Alpes jus-
qu'a l'Adriatique » ; il faut qu'elle regoive
toutes les satisfactions auxquelles elle a
droit, et dans l'Adriatique et en Asie-Mi-
neure.
Eiie lesobtiendra d'autant mieux que son
appoint, dans les luttes qui commencent sur
ses frontières. est des plus importants, —
Et que sa diversion, sur un front nouveau,
ae manquera pas de hater la commune vic-
toire des Alliés.

L'Italie dispose anjourd'hui d'une armée
de première ligne qui atteint un million
d'hommes, et doublée d'une armée de secon¬
de ligne équivalente, sans compter son ar¬
mée territoriale. Elle a, en grand nombre,
des corps de troupes particulièrement en-
Irainées : bersaglieri et chasseurs alpins ;
elle a une cavalerie excellente et une artil¬
lerie trés moderne. Sa marine est puissante
et elle est capable de défier et de contenir
la flolte autrichienne, d'imposer sa maltrise
en Adriatique et de rendre, par conséquent,
disponible une partie au moiris de nos esca-
dres composées la-bas de nos unités les plus
reöoutables et qui maintienneat le blocus
pes cótes lllyriennes.
Tout d'abord, il n'y avait pas A se dissi-
muler que l'offensive italienne, sur les
frontières du Nord, pourrait rencuntrer de
sérieux obstacles.
La frontière autrichienne, au Nord de
l'Italie, commande toutes les Alpes, — et
cette situation avantageuse des armées
austro-hongroises fut ainsi résumée naguè-
re, de fagon trés précise, par Polybe (M.
Joseph Reinach), dans une de ses excelleu-
tes chroniques publiées dans le Figaro.
11disait :
La frontière austro-italienre commence,
au Nord, au massif de l'Ortler. C'esi la mon-
lagne ia plus haute de l'Antriche, prés de
4,000 mètres, oü se nouent aux Alpes Rhéti-
ques du Nord qui descendent vers le lac de
Constance, séparant la Suisse dn Tyrol, les
Alpes de i'Engadine, qui s'enfoncent vers
I'Ouest, et Irs Alpes de l'Adaraello, entre le
Tientin et les vallée- supérieures da la Lom-
bardie que traverse l'Oglio. Un peu aa-des-
soos du lac d'Idro, la chaine alpestre fait on
eonde, remonte aux monts La vino, puis des¬
cend au lac de Garde, le plus grand de l'Ita¬
lie, dont senlement la pointe supérieure oü
s'étage la charmante Riva, appariient aa Ty¬
rol. La Yénétie commence A la rive oriëntale
du lac de Garde. Sa frontière du Nord et de
l'Est, suivant une ligne assez «emblable Aon
ter a cheval allongé, est constitnée sous des
noms divers : Lessini, Pavione, Caderique,
Carniques, Juliennes, par la chaine iniuter-
rompne des Alpes. Le ramean ie pins occi¬
dental des Alpes Juliennes iouge I isonzoqui
se jette, sous le nom de Stobba, dans legolfe
de Trieste. C'est !a petite rivière Judrio qui
forme la frontière. Dans ie Frioni autrichien,
Gorizia, Gradisca, les ruines d'Aquilée, dé-
truites par Attila. Dans le Frioul italien,
Udiue.
Comme les Aulrichiens occupent, dn mas¬
sif de l'Ortler aux Alpes Juliennes, la ligne
des crêtes, i!s tiennent e>i conséquence, sur
ce loog parcours, les routes de la tlaute-
Lontbardie et de la Yénétie...
Oui. Mais dans la partie oriëntale de
l'immense bastion alpestre, la montagne
s'abaisse des Alpes Carniques aux Alpes
Juliennes, — et, suivant encore une trés
juste appreciation de M. Joseph Reinach,
ies plaines du Frioul pourront rappeler
l'adinirable campagne de Bonaparte, en
1797.
L'état-major italien s'est précisément avi-
sé de tout ceci. Par des marches rapides,
il a fait occuper les cols des monlagnes
conduisant aux plaines de Lombardie ; par
des mouvements précipités, il a pris l'of¬
fensive a l'Est, vers le Frioul.
Bes efforts ont été suivis de succès. Et
ce sont lik préludes heureux pour les arines
italiennes.

Cette intervention de l'Italie ne saurait
manquer de décider A Faction certains neu-
tres hésitants. La Grèce, qui a méconnu
ses véritables intéréts, sera bien obligée de
se ressaisir. La Roumanie, qui a contre
l'Autriche des griefs comparables è ceux de
l'Italie, sera entraïnée parsonexemple. Elle
ne voudra pas manquer l'occasion d'afïran-
chir la Transylvanie ; elle voudra contri-
buer, avec les Alliés, A l'oeuvre de la libé-
ralion des peupies opprimés.

Th Vallée.

LaTurqulsd&manilsraitgrace(?)
Suivant unc dépêche d'Atbènes au Star,
Djavid-pacha a quitté Constantinople pour se
rendre A Berlin
Le bruit court que sa mission a pour ob-
Jet de prévenir le gouvernement allemand
que la Turquie est incapable de tenir plus
longtemps, et qn'elle se tronvera dans la
necessité de coaclure uue pais séparée avec
les allies.

LE PARLEMENT
Impressions de Séance
(DE NOTRECORRKSPONDANTPARTICULIER)

Paris, 28 mal.
M. Jules Siegfried a déposê une bien inté¬
ressante proposition de loi que la Commis¬
sion de la legislation civile et criminelle
examine actnellement. Cetle proposition est
relative au règlemenf. d« la succession das
victimes de guerre. On sait que Particle 6 de
la loi dn 26 décembre 1914 a exoneré de
I'impöt de mutation par d»cès ia veuve, l>s
ascendants et ies descendants des victimes
de la guerre. La France a, en effet, pour de¬
voir d'alléger les charges des families de
eeux qui sont ruorts pour elle. Mais l'oeuvre
est a peine com mencee et M Siegfried esti-
me qu'il iroporte de la continner, car la re¬
connaissance de la Pairie pour ceux aux-
queis elle a réclamé le service de leur vie
ne saurait avoir de limites,
Dans l'étst actuel de noire legislation, lórs-
que tons les héritiars sont majeurs et mai
tres de leurs droits, ils peuveut procéder
comme ils l'entendent au partage de la suc¬
cession qui leur est échu'e. Aucune forme
spéciale ne leur est imposée. S'ils sout tout
a'accord, ils out la facuité de conserver on
de venare le mobilier, ies immenb'es, le
fonds de commerce ou ('exploitation agri-
cole, cotnmereisle ou indusirielle, et ils sont
aotorisés A procéder A la veote comme i!s le
jagent è propos. La situation est toute diffé¬
rente qoand, parmi les co^ropriétaires indt-
vis, flgurent d»s mineurs on das i neaps bles ;
i! faut alors reconrir A la procédure arebaï-
que, lente et désastreuse du partage judi¬
cia ire.
M. Siegfried a eu l'excelleute pensée de
condenser dans sa proposition un certain
nombre de dispositions qui s'apptiqueront A
la succession de toste personne de nationa-
lité frangaise, tuée par Fennemi, mortedans
ie délai d'nn an A compter da jour de la si¬
gnature du traité de paix, de blessures ré-
sultant de fails de guerre, ou déeé lée dans
ie mêrno délai d'une maladie contractée au
service de l'armée, ou en conséquence des
bostiiités, on encore en captivité. Ces dispo¬
sitions seront en usage, qnetles que soient la
nature et l'importanca desbiens qui eompo-
seront la succession, A queique époque que
soit effectné le partage, et dans tons les cas
Oü il y aurait lieu, d'apiès ies lois ea vi-
gueur, de procéder a un partage judi-
eiaire.
La proposition de M. Siegfried est dictee
par l'esprit Mbérai de son auteur, en même
temps que par sa counaiseance pratique des
formalitf s judiciaires si sasceptibies de ré-
vision et dAmendement.
D ins la distribution faite anjourd'hui aux
députés se trouve aussi une proposition de
loi qui semble éqoitabie. Ede tend au relè-
vement de Ia solde des soldats, caporaux,
caporanx-fourriers et sergents.
La Chambre, qui siège setile, adopte pres-
que saus discussion les premiers projets A
son ordre dn jour.
Un débat plus important a lieu sur les
propositions de MM. Charles Beauquirr,
Jules Siegfried et Atnédée Chenel, relatives
aux plans d'aménagement et d'extension des
vides.
Une série d'observations est présentée par
M. Lefas.
Plusienrs orateurs nolamment M. Cornu-
det, rapporteur, prenuent la parole dans la
discussion générale.
M. Jacquier, sous-secrétaire d'Etat a l'in-
térienr, appurte l'adhésiondu gouvernement
au textc arrêtó par la Commission et soumis
aox délibérations de la Cbambre.
La loi est donblement utile daus les cir-
constances présente». M. Jacqnier promet
l'appui de l'Eiat pour la recoostrnction des
villes et viiiages détruits par l'envahisseur,
l'embeliissement et i'assainisseraent des au¬
tres.
L'article premier est voté avec quelques
modifications.
Puis la séance est renvoyée A raardi.

LA GU ERR
S98« 3 Q TJS ES

COMMUNIQUÉS0FFICIELS

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 28 Mai

Présidence de M. P Deschanel
La séance commence a t' ois henres.
On adopte sans débat un projet de resolu¬
tion portant règlement définitif des compt.es
de la Chambre des députés pour l'exercice
1914.
Est également adopté un projet de loi
fixant A 2 Ir. 50 par hectolitre d' iicool pur
la taxs tie fabrication sur les aiooois d'ori-
giae indusirielle pour l'année 1916.
La seance est lavée aprës la discussion et
■'adoption da projet imposant aux vides en-
dommagées par ia guerre de dresser des
plans d'extènsion et d'embellisseaient.

OneNotedeS'Allsmspaè i'üalSe
Le Courricr de Milan dit que l'AIIemagne a
adressé une note au gouvernement italien
disaDt que ia fraternité austro-atiemande
reste intacte devant ia délection de leur
troisième allié.
L'orgine italien se demands si cette note
peut être coasidérée comme une declaration
de guerre. II est évident, ajoute ie Courrier
dt Milan, que l'AIIemagne voudrait mettre
l'Italie dans la position ó'un agressenr.
D'autre part. les Dernières Nouvelles de Mu¬
nich disent qu'ane declaration de guerre
foi mellede l'Aliemagne A i'Itabe est snper-
flue car la guerre commencera automatiqae-
ruent.
On verra d'ailleurs plus loin que des trou¬
pes allemandes sont en route pour le Tren-
tin et qu'elies se heurteront bientót, si ce
n'est fait, contre les forces italiennes.

Paris, 28 mai, 15 keuret.

Les contre attaques del'ennemi con¬
tre les positions conquises par nous
prés d'Angres ont. continué cette nuit.
Nous les avons repoussées.
A Ablain-Saint Nazaire, nos troupes
ont poursuivi leur offensive avec un
plein succès. Mait.ressas du cimetière,
elles se sont emoarées. au début de la
nuit, de tout l'ilot des maisons voisi-
nes, notamment du presbytère que
l'ennemi avait fortement organise.
Elles ont ensuite pris d'assaut les
tranohées allemandes du chemin creux
qui va d'Ablain au Moulin Malon (Sud-
Est d'Ablain). Violemment contre-at-
taquées dans la nuit, elles ont gardé
tout le terrain conquis en infligeant a
l'ennemi de fortes pertes.
Au lever du jour, elles se sont por-
tées vers l'Est et ont enlevé dans la
direction de Soucbez, le gros ouvraga
allemand dit « Fortin des quatre Bo-
quat.aux ». La lutte ya été trés vive
et l'ennemi a subi un sérieux échec.
Le nombre des prisonniers, hier
soir, dépasse sensiblement quatre
cents, parmi lesquels sept officiers
Nous avons pris, en outre, une dou-
zaine de mitrailleuses.
Ce matin, a la prise du fortin, nous
avons fait de nouvsaux prisonniers,
dont on ne connaït pas encore le
chiffre exact, et capturé du matériel
Le bombardement signalé hier <
Ecurie et a Roclincourt par les Alle.
mands a continué toute Ia nuit, mais
il n'y a pas eu d'attaque é'infanterie.
Sur lalisière du Bois Leprêtre,nous
avons, hier soir, prononcé une attaque
qui a gegné du terrain en faisant une
soixantaine de prisonniers, dont plu-
sieurs officiers.
Rien de nouveau sur le reste du
front.

Paris, 23 hcures.

Les troupes britanniques ont rêali-
sé des progrès dans la direction de
La Bassée.
Prés d'Angres, des contre-attaques
ennemies se sont continuées, préci-
pitées, avec une violence croissants ;
toutes ont échoué. ïl s'en est produit
cinq dans la journée, soit, avec les
deux de cette nuit, sept en moins de
24 heures.
Notre artillerie et notre infanterie
ont interdit. tout prcgrès aux assail-
lants. L'intégralité de nos positions a
été maintenue malgré un bombarde¬
ment continu d'une extréme intern
si té.
Au nord d'Ecurie, dans Ia région
particulièrement difficile du Laby-
rinthe, nous avons progressé sur une
centaide mètres.
Sur tout le front d'Angres a Arras,
la lutte d'artillerie a été particulière¬
ment violente durant toute la jour¬
née.
Aux lisières du bois Le Prêtre, no¬
tre dernière attaque nous a permis
d'atteindre en deux points la route de
Fey-en-Haye a Norroy. Nous avons
fait cent cinquante prisonniers, dont
plusieurs officiers, et pris une mitrail¬
leuse.
En Alsace, dansle massif de Schnep-
fenrieth, nous avons progressé sur
plusieurs centaines de métres.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

LaSantéduRoideGrèce
L'état du roi s'est b°ancoo.p arnélioré de-
P'ds jeudi soir, moment oü la crise semble
avoir atteint son maximum d'intensit.é.
Une rnraenr populaire vent que les efforts
faits par le roi po ar se soulever dans son lit
et embrasser l'icöne miracnleuse apportée
spécialement de Tinos firent crever i abcès
dn ponmon, ce qni détermina un résultat
satisfaisant.
Le dernier bulletin expédiéd'Athènes hier,
A 3 henres du matin, était ainsi rédigé :
Température 37o. Pnisations 90. Respira¬
tion 20. Amelioration seasibla,

May 28. — 3 p. m.

Counter-attacks of the enemy against
the positions conquered by us near Angres,
have continued last night. They have been
repulsed.
Ablain-St-Nazaire our troops have pur¬
sued their offensive with full success. Ha¬
ving occupied the ceineiary, they conque¬
red, at the beginning of the night, the
whole of the block of the neighbouring
houses, notably the presbytery, which the
enemy bad strongly fortified. They after¬
wards stormed !he German trenches in the
hollow road which goes from Ablain to the
Malon mill, Southeast of Ablain. Violently
counter-attacked during the night, they
kept the whole of the conquered ground,
and inflicted heavy losses on the enemy.
At the break of day, they went towards
the East, and stormed in the direction of
Souchez, a large german position called
« Fortin des Quatre Boquelaux ®. The
struggle was very fierce and the enemy
underwent a serious defeat.

The number of prisoners last night, ma¬
terially exceeds 400, amongst whom are 7
officers. We have captured besides a dozen
machine guns.
This morning, at the capture of the fort,
we have made fresh prisouers, the number
of which is not yet known, and captured
wai material.
The bombardment mentioned yesterday
at Ecurie and at Roclincourt by the Ger¬
mans has continued ail night, but there
has been no infantry attack.
On the boundary of the Bois Le Prêtre
last night, we prononced an offensive and
gained some ground, making about 60 pri¬
soners, including several officers.
Nothing new on the rest of the front.

COMMUNIQUÉBELCE
Situation du 27 mai 1915 :
Une attaque d'infantcrie. dirigée hier
soir contre ia tête de pont d'une de nos di¬
visions, a été repoussée.
Pendant la nuit et anjourd'hui, l'ariillc-
rie euuemie a canonné »articulièrement le
terrain en arrière de I'Yser, vers Oudstuy-
vekenskerke et Caeskerke, ainsi que ies
abords.

COMMUNIQUESITALIENS
Rome, 28 mai (officie!).

A la frontière du Tyrol et du Trentin,
lutte d'artillerie continue entre nos posi¬
tions fortifiées et celles de Fennemi au To¬
nale et sur le plateau d'Asiago.
Nous avons étend u, vers le Nord, notre
occupation des territoires situés au dela de
la frontière, en amont de l'embouchure
du Ghiese, dans le lac Idro, et 1'occupation
de l'dpre zone montagneuse qui s'étcnd
entre le lac d'Idro et le lac de Garde.
Les notables de Tezze en Valsugana et
autres pays occupés se sont présentés a nos
autoiités, auxquelles ils out exprimé les
sentiments de patriotisme et de dévouement
de la population.
A la frontière dé Carnie, les combats de
nos troupes alpines continuent avec d'heu-
reux résultats ; nous avons fait des prison¬
niers.
A la frontière du Frioul, nous avons oc-
eupé Grado, oü la population est enthou¬
siaste.
Pendant la nuit du 26 au 27, une esca¬
drille de nos hydrations a accompli un
raid sur le territoire ennemi, lament des
bombes sur la ligne de Trieste a Nabre-
sina, causant des dégêts qui ont été cons-
tatés et, croit-on, l'interruption du chemin
de fer.
Bien qu'elle ait été soumise h un feu
violent de mousqueterie et d'artillerie,
Fescadrille est rentree indemne dans nos
lignes.

Communiqué de l'état-major de la marine

Suivant les rapports parvenus jusqu'a
present, il résulte que les pertes de la ma¬
rine austro-hongroise pendant la journée
du 24 (a l'exception de l'affaire de Porto-
Buso) peuvent se resumer ainsi : Le lorpil-
leur autrichien S-80 s'étant approché du
canal de Porto-Corsiui fut pris sous le feu
de batteries masquées incormues de l'enne¬
mi. II fut, de cette fa^on, si gravement en-
dommagé qu'il fallut le reconduire a Pola
car ïl avait plusieurs voies d'eau.
Le destroyer Schar fschutz qui coopérait
avec le torpilleur S-80 fut considérable
ment endoinmagé. II subit de grandes per¬
tes dans son équipage et dut être secouru
par l'éclaireur Novara pour pouvoir se
soustraire au désastre. L'éclaireur No¬
rara est un ba timent trés moderne.
Pendant qu'on lui portait secours, le
S-80 fut a plusieurs "reprises atteint è la
quille. li pordit de nombreux rnarins dont
un lieutenant de vaisseau.
Le destroyer Tzepel, du dernier type
Tatra, fut gravement endommagé pendant
la poursuile opérée par notre détachement
naval, au moment de Faction engagée con¬
tre notre destroyer Turbine.
Toutes ces nouvelles sont confirmées par
les bulletins de l'ennemi et les communi¬
qués interceptés par nous.
11 faut y ajouter cette autre nouvelle,
trés fondée, quoique ne provenant pas de
source officielle, que le destroyer, autri¬
chien Heligoland fut si gravement atteint,
pendant Faction contre notre destroyer par
Ie feu de notre détachement naval qu'il fut
aperqu naviguant escorté par un destroyer
et donnant fortement de la bande sur la
gauche en raison de voies d'eau.
Au regard de ces graves pertes de l'en¬
nemi, nous n'avons a regetter que celle
d'un petit, destroyer ancien, datant de 1901,
jaugearit 330 tonnes et dénommé Turbine,
qui faisant le 24. dans la matinée, un
service d'exploration apergut uu destroyer
ennemi auquel immédiatement il donna la
chasse. II s'éloigna ainsi du gros detache¬
ment naval dont il faisait partie.
La chasse continuait depuis environ une
demi-heure quand survinrent quatre au¬
tres unités, trois destroyers et le croiseur
léger Heligoland.
Le Turbine se replia alors sur le détache¬
ment naval, inais ayant été atteint deux
fois aux chaudières, il perdit sa vitesse,
continuant de eombattre environ une heure
malgré un violent incendie a bord et l'épui-
sement de ses munition

Le commandant ordonna l'ouvertnre des
soupapes afin de faire entrer l'eau dans le
navire et le soustraire ainsi A la capture
de Fennemi. Le Turbine commenga de coll¬
ier. L'équipage, cessant le feu malgré lui,
se rangca a l'arrière. L'ennemi continua de
Ie bombarder A distance rapprochée.
Le commandant, blessé depuis le com¬
mencement de Faction, ordonna aux ma-
rins, puisqu'il allait couler complètement,
de se jeter a la mer.
Les destroyers autrichiens lancèrent des
cariots de secours aux naufragés, mais au
même moment, ayant apergu a l'horizon le
détachement naval dont faisait partie Ie
Turbine, l'ennemi retira rapidement ses ca¬
riots et so dirigea a toute vitesse vers les
cótes.
Nos na vires abandoimèrent en mer les
canots de secours portant les naufragés et
poursuivirent Fennemi en ouvrant ïe feu
sur des destroyers autrichiens du type Ta-
tra et Heligoland, qui furent plusieurs fois
atteinls et gravement endommagés.
Neuf hommes du Turbine fureut sauvés.
Suivant les communiqués autrichiens
qui sont a notre connaissance, trente-cinq
naufragés auraient été sauvés, parmi les¬
quels le commandant du Turbine.
Le commandant en chef de la place mari¬
time de Venise donne les nouveaux détails
suivants se rapportant a Faction accompiie
par le contre-torpilleur Zeffiro, A Porto-
Buso le 24 mai.
On confirme que le contre-torpilieur en-
tra par surprise dans le port, qu'il bornbar-
da la caserne, délruisit les embarcadèrés et
de nombreux bateaux-autornobiles.
Le premier lieutenant d'infanterie hon-
groise Yohamarlin, après avoir arboré le
drapeau blanc, mouta A bord du Zefliro et
se rendit avec ses hommes, livrant son sa¬
bre au commandant du contre-torpilleur.
Deux torpilleurs italiens livrèrent hier
combat A un torpilleur et A deux submersi-
bles autrichiens dont un fut atteint a plu¬
sieurs reprises, une épaisse fumée noire en
sortit, une colonne d'eau fut soulevée et le
sous-marin disparutavec un fort bourdonne-
ment, laissantala surface de larges taches
d'huile.
Les torpilleurs italiens sont complètement
indemmes.
Un dirigeable de la marine survola hier
Sebenico et jeta des bombes qui atteigni-
rent plusieurs contre-torpilleurs faisant
partie d"un groupe A l'ancre A l'embou¬
chure du Bua. Le dirigeable, violemmeut
bombardé sans résultat, rentra indemue.
(Sobeüico, sur ta cöte de la Dulraatie).

LERAPPORTPATÉ
suf laPropositionDalbiez

COMMUNIQUÉROSSE
(Communiqué du grand état-major russe)

Petrograd, 28 mai.
Dans la région de Ghavli, nous avons
combattu avec succès au cours desjour-
nees des 25 et 26 mai.
Nos troupes ont progressé au Sud-Ouest
de ia ligue Mouravievo-Chavli, ainsi que
sur la Doubissa inférieure, repoussant une
offensive ennemie A l'Est de Ressieny.
Nous avons fait plusieurs centaines de
prisonniers et capturé des automobiles et
d'autres trophées.
Sur la Bobr, Fennemi, dans la nuit du
25 au 26 mai, a bombardé avec de l'artil-
lerie lourde la région d'Ossowietz et a ten
té, A l'Est de Jedwabno, une offensive in-
fruetueuse, sous le couvert de gaz asphy¬
xiants.
Dans plusieurs secteurs du front de Ia
Narew, on signale une active canonnade et
de la fusillade.
Sur la rive gauche de Ia Vistule, sur la
Bzoura, nos chasseurs out tué A la baïon
nette une soixantaine d'hommes, dans une
heureuse escarmouche avec des détache-
menls al Iemands.
Les survivants ont été faits prisonniers.
Dans la région d'Opatow, Fennemi a pro¬
noncé des attaques stériles avec des forces
considérables.
En Galicie, Ie 25 mai, et dans Ia nuit du
25 au 26, l'ennemi a prononcé des attaques
d'ensemble sur notre front, entre la Vistule
supérieure et la rive gauche du San, mais
il a été partout repoussé en essuyant de
grandes pertes.
Le combat trés opiniAlre qui se livre sue
les deux rives du San, entre Przemysl et
la rivière Lubasewka, ainsi qu'entre Prze¬
mysl et legrand marais du Dniester, con¬
tinue avec une grande intensité.
Dans la région au dela du Dniester, le
25 mai, Fennemi a entamé une offensive
résolue sur tout le front, depuis le grand
marais du Dniester jusqu'a Dolina.
Au cours de cette journée et de la jour¬
née suivante, Fennemi, qui a subi des per¬
tes énormes, n'a nulle part remporté de
succès.
Des éléments adverses qui avaïent en-
foncé notre ligne entre nos points d'appui,
prés de Stryi, ont été détruits par nous.
Au cours d'une contre-attaque, nous
avons fait beaucoup de prisonniers, dont le
nombre va être déterminé.

AUX DARDANELLES
Le communiqué de l'état-major de l'armée
alliée est ainsi congu :

Le Caire, 27 mai.
« Le 23 mai, nous avons pris d'assaut et
occupé une Iranchée avancée de 150 yards,
en face de la brig <de du genéral Cox,
i) Au cours d'une trêve accordèe aux Turcs
pour eo terror leurs morts, nous avons re-
cueilli, de notre cóté, A l'in érieur de la ligne
de demarcation, plas de 1,200 fusils tures ;
les Turcs, pendant ce temps, mnnis de
tampons de cotoa imprégne de désinfec-
tants out inhumé, rapidement et sans brnit,
leurs cadavres.
» Nous devons revenir sur notre première
évaiuaiion de 3,000 tués ennemis, car, sur
deux autres points en 'ace de nos sections,
les Turcs avaient été également tort épron-
vés ; sur un sent espace de 100 yards de
long sur 80 de large, on a compté 400 de
leurs cadavres. 9

M. Henry Paté vient, au nom de la Com-
mi-sion de l'armée, da rédiger son rapport
sur la proposition de M. D Ibiez, rekitive A
IVmploi des hommes mobiliaés eimobiüsa-
b!es. En voici nne analyse :
Oa sait que la proposition de loi de MM.
Victor Dalbbz, Georges Ponsot et Chavoix
tend « a assurer la juste répartition et una
meiüeure utilisation des hommes mobilisé»
ou mobiiisibles ».
Après nu bref préambule, oü est tléffnia
en quelques mots l'intention essentielle des
auteur- de la proposition et de la Commis¬
sion, oblenir « que chacun fasse pour la
déi-^nse de Ia P^trie, tout ce que ses forces
iui prrmettent de faire », « placer chacun i
sa vraie place, c'est-A d re a la place oü il
pe ut être le plus utile », le rapporteur ana¬
lyse les mesnres dsja prises dans le mêmi
but par le mioi^tre de la guerre. 241 58Ï
exemptés et rèforméi, 282 710 auxiliaireï
ont été jusqu'A présent repns poer la ser¬
vice armé; en même temps, 40,000 hommet
environ étaient repris aux ernplois séden-
taires et rsndus aux unités com battan tes.
D'autre part, sur 525 296 employes, fono
tionnaires, agents ou sous-agrnts, onvriert
d'Etat en snrsis d'appel en vertu de la la(
mème de recrutement, 88,340 avaient été,
A la date du 15 mai, rappeiés dans lei
corps da troupes et dans ie3 corps spé-
ciaux.
Le rapporteur soncieux ayant tont d«
l'unité morale dn pays, traite avec nne lona-
bie franchise la question des « embasqnés ».
La Commission est réso'ne A assurer « l'éga-
liié des sacrifices que l'Eïat, pour le saint
commun, exige de chacun ».
Le soldal qui, dans Ia tranchée, entre deux atta¬
ques, report» sa pensee vers les siens, est trop
courageux et troprésolu pour que rien ne puissa
aff iibMrsa volontó de sacdfice a l'idaal national.
Maisl'idée gue d'autres, a l'arrière, réussissent A
éviter les risq ies ->ela bataitle. no causoralt-elte
pas a ce pèrede familie une souffrance que nous
avons le devoir de tui épargner ? »
Et l'opinion pnbliqne souscrira sans réser¬
ve a cstte parole énergiqoa :
Ceux qui ont eu la faibiesse de profiter do cer-
taines Circons'anoes pour ne pas faire tout leui
devoir, mériteiU on blame ; blAmocs, cepeodsnt,
plus encore que les béaéficiaire do ces abus,
csux qui se sout employés a tes rendre possi¬
bles.
Maïs le législateur doit voir les chosei
dans leur ensemble. DBachant pour un ins¬
taat son regard de nos glorisux combat-
tants, le rapporteur noas dépsint le ról*
moins brillant muis indispensable des ser¬
vices da l'arrière : intendance, transports,
fabrication du matériel et des munitions,
pastes, services des finances, mines, etc.
Parmi tous cas services, celui de la fabrica¬
tion dss armes et des munitions est mil
lou. parti mlièrement en lumière. Ii nouf
faut toujonrs nlus da munitions ; la vic olre
est A ce prix.N'hêaitOBS pas Arendre aux in¬
dustries métallurgiques leurs ouvriers spé-
cialistes.
La première partie du rapport se termint
sur des paroles d'espoir.
La magnifique affirmation de la conseienci
Rationale italieune s m raissn de toutes les intri¬
gues d'une diplomatie cynique. Saloons I'aurora
des victolres prochaines : ellt-s marqueroni ledé-»-
cisif triomphe du droit imprescriptible des na¬
tions. »
Le rapport analyse ensuite les articles df
la proposition de ioi telle qu'elle résulte defi-
nitivement das délibérations de la commis¬
sion de l'armée. Les articles 1 et 6 disposen!
qne les hommes en sursls (fapasl appurte¬
nant A des administrations publiques ou A
das établissements qui travaillent pour la
guerre, duiveat, sanr les auxiliaires et les
R. A. T., être rappalés dans les corps de tros-
pe. Pour les exceptions jugées indispoosable»
la signature du chef responsabie garantira
la sincérité de la décision qui les maintien-
dra en snrsis d'appal.
Le remplacement de ceux qui ponrronl
sans inconvenient être mobilises sera assuré
— c'est I'ariicle 2 — par des retraites, des
mntiiés de la guerre et dss ferames de sol¬
dats morts ou blessés,
L'art. 3 règlo la question des auxiluires ;
ils seront soumis A one nouvelle visite, sanJ
les R. A. T. et ceux rmi ont été classés dans
des conditions qui offreut des garanties suf-
fisantes.
L'art. 5 prévoit dans qne'les conditions les
hommes du service armé encore a fiüctés aai
ernplois sédentaires, aux transports automo-
bi es, anx usines travaiilant pour l'armée,
seront remplacés, soit par des volontaires,
soit par des auxihaires, des R. A. T. ou d9i
territoriaux.

M I mi <

Lespensionsmilitairesetles
victimesoiviiesdeiaperrc

La Commission chargée des étndes de roo
difications Aapporter an regime des pensions
militaires et des réparations A allouer aux
victirr.es civiles de la gnerre, s'est rénnie hier
matin, sous Ia présidence de M. Ribot qui,
dans une allocution, a marqué la nécessité
d'aboutir prompsement et de répondre aux
voeux des deux Chambres et du Pays.
Le ministre des finances a ensüite insisté
pii-ticulièrement sar ies devoirs de la Com¬
mission qui devra s'inspirer des idéés nou¬
velles correspondant A la nouveauté mêm»
de la guerre, è laqnelle participent les ci-
toyens de tout ages et de toutes conditions.
II laudra faire larrgementia part aux orphe-
lin» et ne pas oublier, en même temps, que
le Pays aura au leademain de Ia guerre, A
supporter des charges itnmenses.
Le gouvernement sera reconnaissant A Is
Commission de l'aider A preparer les resolu¬
tions qui devront êlre sonmises au Parle¬
ment.
La Commission a élu ensuite vice-prési-
dents : MM. Milliès-Lacroix et Lefas, puis elle
procêda A un échange da vues général et ré-
partit les principales questions entre nn cer¬
tain sombre de rapporteurs.
Elle se rénnira, dans quinze jours, ponr
coramencer la discussion des rapports.■■■———
LesAUümandsvoleniducuiïreenSuisst
On annonce que dans les environs de Ber¬
ne, des individus parconrent ia campagne et
font disparaitre les objetsde cuivre «>td'étaia
qu ils réussissent a se faire remeltre sons
prétexte de réparatio s.
Ces voleurs n'ont pa3 eacore pu être arra-
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l/foUrvesh'ontiei'Üalie
Un publiciste de haute actorae, M-Hilaire
SpKoc,commeclant ('intervention italienne,
Uit, Cans kt £cf«d «nd fUcter, que les troupes
lnniennes de nreruiGre cfi'-nsive ne pouwmit
fjtra rafepimaetemerit ccuitsnues que par une
erreéc tt'sra moins 400,000hommes, en ad-
BieUaut iTtÊnw que cette armée so't piacée
dans ks meike-trres conditions géographi-
toei ; i'esweroi dovra cone aaiener 10 corps
'armée de quelqüe part.
M. Bakoe ajoute quo seule, nne concentra¬
tion strpécieure da l'ai'tilleiie leurde peet
assurer le succès.
te gouvernement italien a en devant lui
nu tong öéiai, durant ieque! il a pu hater la
fe.hrkat» a intensive dos pièces ioordes ; ses
fegenfcurs tont les meüieurs du monde en-
tier et sa puissance da production induc¬
tile! re dans ie Nord est formidable.

Ie rei Vidor-femaHue!aareideSerfeie
Au moment de quitter sa capitale et d'en-
Irer en campagne, le roi d'Italie a adressé
sue dépêche au roi da Ssrbie. En souhaitqnt
I la Ssrbie de nonvelles vicloires, Victor-
Emmanuel ill exprime au roi Piarre toute
son aduma&on pour lesréclatantssuccèsdéji
fê.mpo'tés par ses arméss,

l'$r!#ic Eagèaesar!efregtilalien
' "** «et

La cqrrsspfsndant da Daily Express h öë-
ïève télrgraphie que ie fait quo I'archiduc
Jfegène aurait demand.) a l'emperenr Fran-
fiois-Joseph d'etre placé a la iète ds l'armée
opéra nt contra I'Itaüe prouverait que touts
idea d'offensive centre la Serbie est aban-
ïonnée depuis Tenirée de l'Ilaiie dans le
conflit.

LesOp'ralions
Antrichicns et Allemands garden! Ie ma-
flame le plus complet sur les premières ope¬
rations, marquees par ie succès da l'oflfen-
siva italieaae. Ii est même difficile de faire
fa moindre prevision sur le theatre possible
tt'U'ie prenvère grande reBContre. On psut
■croiroponrtant qua les Autrichiens out été
p is au üépourvu, car, sur anenn des points
^'Invasion, iis n'ont offert one sérieuss resis¬
tance.
L'offansire italienna se localise sur les
itrindpaux points de pass-age d?s Aloes, au-
lour du « saillant de Trentin » et 4 ia fron-l
iiêre de l'Est (Frioul).
Nos noirreanx aPiés avancent des deox
Cöiésdu lac de Garde: a l'Ouest, dans les
sionts go.es tntre ce lac et celui d'Idro ; a
l'Est, dans les mosts Bddo, entre le iac de
Sarde et l'Adlge.
Ghaque nouvelle Crete coaquise 14par les
ftaüens est une sécurité nonvelle pour la
plains italienne.
Les Kaliens Orit devani enx des Bavarois,
is qui rend essez vaines ks arguties sur
/absence de dée araiion de guerre de la part
ie i'Aliemagne.
Le corfespoadant da Daily Express 4 Ge¬
neva téiégraphia a la date de jeudi qu'une
for,o avant-garde italienne a franchi l'Isonzo
et après un asst z vif combat est parvenu»
4 Monfaicaae, 4 moins de trente miiles de
Trieste, cü arrivent les premiers convois de
b'.essés atifrichiens. ,
Les Italians ont égaleinent attaqué sur p!u-
Blears points, sur ie front long de quarante
railies, de la froatière de Garinthie et une
baiü! lie continue rusintenant autour de
Plck.iu et du col de Praëiii.
Les Italians out péuétré dans le Tyrol 4
Cöncino.

Ceaceslraüoaasslfö-gSiciaidedansSe
Tfestia

La Gazttie de- Lausanne repoït de source
trés füre la nouveile qua des forces consi-
Sérables anstro-bougroises et allemande3 se
rassembleut dans la régjon de Bozen, cü
el les formeront une douzième arrafie.
La ccrrcspondant de la Morning Post è
Bsrne, dans nn message transmis ds la fron-
tièreaustro-suisse, dit que viogt mille A!Ie¬
mands ccpxt arrivés 4 Salzbaurg, taisant
route pour is Trestin.
Les no üvelles qui pavienuent de cette der-
•ciè-e régiou parlent toujoars de la terreur
>ii y règae.

AetesdeIsariianedsasIeTr^alla
De Brescia, on signale déj4 des acies de
iarbarie commlspar les autorités autrichien-
#es.
Dans Is Trentiu, plusieurs villes et bour-
ladss ent éié évacaées et les habitants diri-
|és vers une destination inconnue. Les gen¬
darmes ont d'iclaré que les maisons seraient
Sicmdiées, et les pornpes 4 incendie ont été
réqcisitionnées pour s'opposer 4 l'extinetion
3es sinistres.

tc-ssoiiiatsfialiesssalücat
Iêsmarls

ün miiiier de scldats ss rendant au front
I'a' ic èreat spoatanémeat 4 Magenta, pour
rlsiter le célèfire ossuaire.
Les clairoas sonnèrent le «Garde 4 vons! »
tt les raffia poitrines crièrent : «YivelTtalie !
five la France,! A bas l'Antriche ! ».
On jeta des fiears sur l'ossnaire, puis offi¬
ciers et roldats euvoyèrent une dépêche 4 M.
poiocaré, en souvenir des vailianls Francais
le 1SÖ9.

L'ATÏAQÖBJDBSDËTRWfS
l;aCuirassóasglaisdétruit

L'euiirsuté Lriraaniquea communiqué hier celte
ïole :
Dans la mattnés dn 27, le cuirassó anglais
Ifnjpstic, coopérant anx opórations de la pé-
>insule ds Gallipoli, fut torpiiló par un sous-
hrarm et eoulê.
La majoritó de l'équipage a été sanvé.
[i/! Sftijeslicfsit partie «Tunesérie de neut cui-
tossés öo premier raag construits de 189Sa 1837
et qui, bleu «fö'êtantdes vétérans de la flotie an-
ftalse, rendent encore des services estimables
snlsqu'en ces dercières années on a entrepris d«
Ipt -ndre ceux qui, eomme le Majestic,n'élaient
Sss trop fattguös. Longs de 119mètres, Urges de
13,89,ayiat nn tirant d'eau do 9 m. li, ces navi-
frs ont un dêplacemenï de 14,900 tonnes. Leur
Vitessen'est que de 18 noeuds.
Ijs Eontarmés de qnatre pieces de 39Smillimè-
Jres en ill d'aeler ne pesant que 46 tonnes accou-
jiléesdans les barbettes d'exirémitós.
Tïs portent, en onlre : douze piéces da 162m/ra
Mir raprde en casemates indépecdantes, seize de
föm/m, douze de 47 m/m et cinq tubes lanco-
jorpitles doat quatre sous-marins]. .
Üae autre dépêche annonce officiekement
ine presqpe fost l'êqdipage du Majestic a
ité sauvé.

Lapcrlcda «Triaraph»
Un tétógramme official de Constantinople
léclare que le cuirassó anglais Triumph a été
jorpülé par un sous-marin alternant?.

Lessurvivalsdu«Triumph»
Une dépêche de Muöros, 26 mai, au Times,
ynaonce que 460 hemmes de i'équipago dn
CUirassé anglais Triumrh toipiiié avant-hier
par uu sous-jnqfio allemaud, ont été sau¬
vé».

deMagenta

LesExpleilsd'uaSens-Mariaaeglais
U torpille un transport A Constantinople
L'amirauté britannique a communiqué cette
note en date de jeudi soir :
On a reqn une dépêche du viee-amiral
commandant dans la Méditerranéa oriëntale
annorigant que le soas-mariu E-II. dont le
convs»rs«tdanfcest le lieutenant Martin E.
Nassnf h, a coulédans ia raer de Marmara
un navvre coatenarrt-nne geande quanlité de
munifions, notarniuent pour les gros obn-
siers, plusiears canons et ua canon de six
ponces.
II a anssi donaé la chaise 4 un navire
chargé de vivras et i'a torprflé le long de la
jetée de Bodostö Un autre petit navire de
ravitailteinept fut égalemsnt poursuivi par
tui et oblige de aVoho-oer.
Le sous-marin E II est eatró a Constanti¬
nople et a iaocéoae torpille contreun trans¬
port ancré la long de Farsenal. Le brait de
t'explosioa de la torpille tut entendu.

LesöpératioRS
Les aüiós poarsuiveat activemeust les ope¬
rations dans la presqn'iJe de G>fiipoH. A la
suite d'attaque a la baïor!nette, ils ent occu-
pé de3 p sin'ons importaotes sur iesquelles
its se soot éiablis fortement, occasiotWiant a
rersnemi de lourdes partes. Les eèroplsses
aWiés rendfiru. da signalés services. Les
grosse unités de la flotte aüiée coatiaoe a
bombarder, nuit et jour les positions tur-
ques.
On annonce de Myliièae qua 400 families
itaiiennes ds Srnyrrne, 4 la suite de vexa¬
tions inonïös de ia part des autorités et de
ia population torque, se soot rêtugiées 4
Vourla, attendant nn vapear paur s'etubar-
quert

IifipeHaoIssuccèsdesAHiésa Gaiiipötl
Selou das informations reques par i'Em-
bros, les troupes alliées, opórant 4 Galllpoii
oat repousse, mercredt, une attaque brus-
quée tentée par les Tares. Les assaillents
auraientsubi dss pertes cousidérables. Des
aeroplane^ anglais et francais auraient, d'a li¬
tre part, bombardé les positions turques
dans la régioa de Bou'aïr, leur caasant des
dégats importants.
D'autre part, on mande de Dédóagatch que
les troupes franco-anglaises opórant dans la
région de Ssd ut Bshr ont réaüsó une
forte avance. E'Jes occnpent aetuetlemeat
»oe 1en > forüliée s'étendaut de Krithia 4
Atepi Baba.

Un homme de i'équipage a été tué et trois
autre s blsssós.
Le reste de i'équipage a été recnel'.li psj»
Ie remorquear beige Jacqueline et débarqoé 4
Miifordhav8n.

L' « U-19 j>est-il perdu ?
LM[lenposten, de Christbnia, pubUe la dé¬
pêche SLdvante datée de Trormoe le 18 mak:
A l'entrée Sud du KvsIsud, dsns la pssse de
Trout-re, one brretrHle a été trouvi e-épave sur
la piage de Risee; elle conienait lp öocum nt sui-
vaot : « U-i9, dernier salut ! DeuUcbl.niPv.bcr
alles. IL »

EN AESACE

LAfiffliEAÉ1

LesEtats-ÖÉeti'Allesap
LeTarpHlagedu « IMraskaa »
Un marcoïogramme a été refu dn capi-
taiae da Nebraskan. Ceiui ci déclare que sou
navire a été torpillé sans avertissement préa-
lable.
L'équipage s'embarqua dans les canots,
mals revint au latiment lorsqü'il s'aperf.ot
qu'il ne coulait pas. Personae n'aperfut le
sons-marin.
Ou ernt d'abord, en Araérique, que le na¬
vire avait touché one mine, mais M. Skin¬
ner, 'e consul général des Etats-Unis 4 L'ui-
dres, a cabléê M.Bryan qu'i! s'cgissait bien
d'une torpille. On croit que Ie gouverne¬
ment alk mand désavoaera eet acte de pi-
raterie.
L'amirauté britannique assure qn'il n'y
avait aucune roine 4 i'eadroit oü le Nebras-
kan fat atfaqué.
L'arabassade américaine a envoyé le lieu¬
tenant Towers et le constructeur naval Mac
Bride pour - n.qnêter sar le cafacière du
dommaga causé.
Le Neio-York World écrit 4 propos du va-
peur américain Nebraskan :
Si Ie Nebtaskona éiélorptllé, ua tel seto dans
de lelies circorssiaeces, a éié presque un acte
de guerre Moderation«méricaine ne aigaifte pas
indifférenceaméricaine II est difficile <to meUre
d'^ccord eet acle avec le désir exprimé a Ber in
de continuer des relations aaucales avec les
Etais-Usis.
Le long retard apporté par le gouverne¬
ment de B riiu 4 repondra a la dernièra note
américasue cause ici de ï'i rapatience. On
l'intérprèle générafement coin ma l'in&ce
de la fa?on raéprisaste avec laquelie i'AÜe-
magae entend trailer les Etais Unis qui iui
ont demaodé simplement d'acceoter ou de
repousser les demandes américaines.

■ — ■■-■■i.-ii ,

SUR MER
Un navire auxiüalre

explose è Sheerness
L'amirauté angl&ise a fait jeudi la communica¬
tion suivante :
Ls navire auxiliaire Princess-Irene a sauté
acc deatellement dans le port de Sheerness
co m&tin.
Autant qn'on peut le savoir. un seul snr-
vivant, an chauffeur, David Wills, a été re¬
enet! li. II a nec-i des brulures dans 1'explo-
sion.
Ttois hommes <1nbord n'élaient pas sar le
navire au moment de l'explosioa.
Soixastc-dix-hait ouviiers da l'arseaal
étaient 4 bord ds ia Prineess-Irene ce malia
et ont dü périr.
Plusieurs hommes aopartenant 4 dss na-
vires mouiilés prés de" Ia Princess Irene oat
été biessés par fa chute de débns.
[La Pnr.cess-Irene,présédemmert psquebot faI-
sant les voyages' du Csnatla, était un vapeurde
6,000tonnes construit 4 Dumbastonen 1814]
Ou estime de 420 4 42o !e ncmbre des hom¬
mes qui étaient 4 bord au moment do i'ex-
plosion, qui se prodnisit 4 11 h. 12 ; Ie va-
peur était motiil-é 4 une bouée distante d9
60 4 70 mètres de la rive.
D'après iesiémoiss de I'accident, on vit
s'élever nne grande (lamme du poat du na¬
vire ; la flamme fut suivie d'ua épais ncage
de fumée. On enteudit une série d'expio-
sians snivies d'une explosion plus proioode.
En qneloocs minutes le vapear disparut.
Après Ie moment de siupeur caosé par la
premiere explosion, des embareations lurent
mises 4 l'ean de toutes parts pour sanver
les survivants ; mais les recherches restèrent
4 pen prés sans result at, eroit-on.
L'accident da Princess Irene rappefle l'ex-
p'osion du Cüipoïsé Bullwark, qui s'est pro-
cluite !e 16 novsmbre dereier, a psu prés
dans les mêmes circoustanees et dans le
même port, 4 Sheerness. Ce port, on le salt,
estun des principaux arsenauxde la marine
britannique ; il est situé daas nn vaste es-
tuaire da«3 leqael sejetteat la Tamfee et la
Midwèy. Le Btilhcark sauta 4 7 h, S3 da ma¬
tin, et 12 hommes seulemant farent sanvés
sur les 700 4 800 personnes qui étaient 4
bord.
L'cuquêta onverfe 5 ia suite de l'explosion
da Btilhcark eonciut 4 un accident.

Vapeur Danois torpillé et coulé
Le vapeur danois Fetly, de 2.000 tormes, a
été torpdlé et cöulé jeudi daos ia mer du
Nord par us sons-marin sllemaivd.
L'équipage a été sauvé et débarqué dans
l'estuaire de fa Tyne.

Vapsur bombardé et torpillé
Le vapeur Noriocnna, dont nous avons si-
gnalé fcier le toipillage, était an navire de
1,414 tonnes. II allait snr lest de Montreal 4
Cardiff et a Sydney, a été bombardé et to pil-
lé jeuds a 11 h^.26. 4 160 rotsies au Sud-Ouest
et aa largs de Saint-Aaa's-IIearf

Ls Bombardement dos Uslnes ds
Ludw gshafen

Oa a appris. par ie communiqué officie!
d'hier, le briflant raid accompli par r-os
avions sur les asines de Ludwigsliafen,
snr- Ie Rhin.
Uae nota complémentaire, de source éga-
tement rfficleile, doane des détails intéres¬
sants sur eet exploit :
Les appareils, au r.ombre de dix-hait,
ont pris i'air, le 27 mai, 4 3 hsure3 du
rcaUn.
Les uslnes de Ia Badisslw-Anilia und
Sada Pabrik, les plus constdérablos fabri-
ques d'expteils de i'AÖem«gne, occspent
tout un quartier de Ludwig«h ifen, prèi de
Mannheim, et tina importante annexe a éié
mstabée 4 Oppau, 4 irois kilomèlrés de
Ladw gihüfsn.
Les avious oat lanc5 47 obus do 90 et
2 obus dt 153 sur Ie prsmiar objcctif et 36
"hm d« flo s«r l'asine d'Opoau.
Tous lés HBtï bat.
Dès 6 h. 15, trois foyers ci'Aanrnï-^
iaunes se voyaierst a Ludvvigshafen è\, 4
6 h.30, les avions ont coneiaté de grandes
masses de fucaée qai recouvraient Ludwigs-
liafen ei Oppau.
Les appareils out été canonnés ; lis sont
tous rentrés cepeadaut, sauf un.
D'après les ptloles, l'appareil a été ofcügé
d'atterrir prés de Ludwigshafen et aurait été
vn en Hammes one foss au so!. On pause qua
i'atterrisssge, provcqué sans doute par le
lea de i'esneuii, a été normal, et que I'équi¬
page a b?ü'é l'avion poar na pas le laisser
anx mains des Alleman ds.
Cetu» expedition, qui montre 4 quel degró
d'habileté et de courage sont parvenus nos
piloies, constilue le pins beau feit d'armes
aérien qui ait été encore accompli.

Le Raid des Zeppelins en Angleterre
On sail que plusieurs zeppelins ost sur-
voió rasreredi, entre dix et ocza henres du
soir, la ville de Southend, dans ie comté
d'Esssx, a soixante-dix küomètres da ÏA>a-
dres. lis ont jelé plusieurs bom bes qui tuè
rent une femme, en blessèrent une aiv.fe
aiosi qu'un enfant et ailumèrer.t plusieurs
incendies. Lear méfait accompli, les diri-
geabies gartirent daas Ia direction de Lon-
dres.
Suivant «ne nouvelle dépêche on annon¬
ce de bonne source qu'nn des zeppelins qai
attaquèreist SoutheucTfat atteist par ie feu
de l'anillerie.

Desiructlon de deux Aylons aüemands
Un Taobe, qui avait eu une panne de mo¬
ten r, a été rencontré en dérive dans la nier
dn Nord par d: s contre-torpiilenrs anglais.
Un officier-pilote et ton mécanichja se cram-
poünaknt è l'aéroplane. Celui-ci fut detruit
bar un des vaisseaux anglais et les deux Ai-
Iemands ent été ameués 4 Harwich, oü i's
oni eté piacés a bord du Gauge ; iis eeroat
ensuite conduits dans ua camp d'internc-
ment.
Le second avion a été canonné a'ors qa'i!
snrvolast Sarnte-Menehould. II reg gaa le
Nord. Un leu vjoient fut ouvert conke tni,
de cos lignes, èt au bout do psa de temps
nos söldals avaient la joie de "ie voir s'arrè-
ter, et tout en ft«nnie«, descsndre dans ia
direction de Vilte-sur-To.urba.
Maiheureusernent, c'e'st dans les ligaes a'-
lemandes que i'avion vint s'abattre, an grand
désappointement ds tous nos braves, quo ce
bei exploit avait enthoasrasmés. et qui s'ap-
prèiaient déja 4 cutiiiir cs trophée. '

Un Avion ailemand survo'e Gérardmer
Un avion ailemand a survolé Gérardmer, 4
uae trés grande haul<mr.
Après avorr goutpuroé la ville, l'avion s'est
abaissé brusqueroeut, dans l'inlention évi¬
dente de iancer öos projectiles.
Accoeilii par Ie tir des taitraillsusss et une
violente mcusqueterie, 1'aviOïi se rappro-
ch->ei.core davantage du sol, comma* s'ü
avait été atteiut par un de nos projec¬
tiles, mais ii ruussit 4 disparaitre dans la
directioa da Nord-Eït, sans lancer de
bomlMss.
C'est, en deux jours, le troisième avion en-
nemi qui survole Gérardmer.

Taube3 sur jyiorifdldisr
Dss Tanbes ont sarvoló Moaiduüer 4 qua¬
tre heitres et demie du matin. lis oat jeté
treiza bombes qui om causé dss dégais «>a-
iérieis et lalt quatre victimes dans ir-ië am-
buiatscs.
Avions alllés $ur 0?!«nds

Le Telegraaf d'Amsterdam aoeonce que les
aviatears aliiés survoient fréquemment ös-
tecde, faii sant tomber de nombreuses boni¬
fies. La gare du porta été endommagéé par
les projectiles c-tcinquante so'dats ent été
tués, mardi demier, prés du bureau de
posts.

La canonnads dans
la vallés de la Largue

I' ss-ruble bien qtre, durant les fêies da
Pentecöte, des combats asscz sériën x ont en
lieu dsns la valree supérieure de ia Largue,
a proxirnStjéde la fromière suisse. Le9 Habi¬
tants de BoofoJ gt de BoupneVasM pë se
rapprllt-nt pas avoir emendu depuu Ie dé-
biu de Ih gwerre une c»?ormada pareilie 4
coke qui a feit rage hindi damier et surtout
datvs la nuit de landi 4 mardi.
Suivant on corretpandant des joureaux
fa -Ois,les opéra! ioos ont eoriMnencé samedi
dernier par dus combats d'awnmt-postes dont
Of!exitendait l-'écho 4 la frontièro. Ces com¬
bats ont continué dtmancha et ('artillerie est
aussi interventie nar interoiitaace. Landi
soir, oa pouyait observer une grand acti-
vité, et, vers Ie milieu de la nuit, la canon-
rrade et la fusillade ürent un vaearme as-
eourdissant, qai readit tout sommeil impos¬
sible aux populations de la froatière.
— *4%»

EN BELGIQUE
La gare ds Gand est dstruite
Les Allies n'ont pas fardé a aitaquer !e
nouveau centre des cliemins de fer nrditai-
res allemands. Un aadacienx raid d'aéj opla-
nes viant d'y causer da formidable» dsgéts.
Des bombes bien laacées ont explosé snr
les arches principals et ont percé un grand
trou daus le pont. Les bailments da ia gare
ont été démolis, les iignes ersdornniagées ct
une grande quantité de provisiaas détrnite.

{ Los Dégats allemands en Belglque
D^pï^s. ttjg nubliée par ie Telegraaf,
l'administrStion provnrcnnw «JJ Jfsbant a
fait nne s-atistique sur les dégiïs qui oiït etc
produits pnr les AHemands dans le Brabant.
5 842 maisons sont totalement brufiées;
16.000maisons sont dètéfiorées et pilióes;
837 Cïvils, hommes, ferames et oofaais ont
été tasUiés ; 2,112 personnes ont été coatlai-
tes en Allemagfee.

Les atrocités Allemandes
La Commission d'enquêse beige a adressé
4 M. Carton dc Wiart, mioistre de la Justice,
son lo« rapport sar les atrocités et ia viola-
lioa des régies du drost des gens par les Alle¬
mands en Belgiqne.
La Goetmission a signalé fréquemment
dans ses rappoi'ts précédenfeque l'armée ai-
iemaade opérant ea Beigirrne, s'est fait pré¬
céder par des habitants das loaaiités envahies
et par dss soidats prisonuiersqn'e'ie couirai-
gp-iit 4 marcher devant elk. Ges procédés
odieux ont été pratiqués sur tons les points
du pays. ladépc-adamroent des casefcés dans
les rapports préeédents, ds nonveaox f'aits
de cette nature oat été depuis étabiis. Citoas
no tam ment :
Le 23 aoüt 1914, les troupes allemandes
qui péuétrèreat a Moss s'y fireni précéder
de nombreox clvils qui ftirent b!es?és.
Le 24 aofit, Ia colonne ailonsande raarchant
sar Tournai pfecu devant el'e lss habilants,
contraignsnt ainsi les so!dat3 fracyiw 4
s'absieöir dc riposter.
An combat de MsEe, le 7 septembre 1914,
les Allemands, acceeillis a coups de feu p^r
les troupes beiges, fireet sortir des maisons
hommes, hemmes et enfents et les poossè-
reat dovaot enx. Plusieurs farent aUeints.
Le 6 octobrs 1914, les iroapes stNeraandos se
sont piéseutées sur ie front de Termoncls
précédöes de plusieurs rangs da civHs, etc.

Les petits Benefices !
téraois ocnlaire anglais racoate ce
caractéristiqae de la rapacité alle-

EN ALLEMAGNE
L'aveu de la faini

Les articles comnaaodés s'attachent 4 faire
croire que l'Anemagae possède, malgré le
blocus, des ressources alimentaires suffi-
saates. La vérité est tout aatre d'après las
lettres sakles sur 1«3 prisonniers. Ea voici
nne troavée snr un soidat altemand pris
au front russe et publiés par le Novóié
Vrètma :
Nous recevons rêguiièfeiuent tes lettres. Ta
derntère missive m'est parvenue hier, mats elle
est presqae entièremer.t rncquiiiéepar Ia censure.
Par err,haletie cefHtdeinière. je trose pas te dire
tout ce qiw ja peuse de eeite aöVeuée guerre.
Quaad ftnira-t-clleei quand pourrai-je te revoir,
bien cber frère 1 La viy devrent Inlenable : on en
est réduit 4 compter avec chaqno morceau de
pstn que Tonmange, et t on songe avec tffroi
qu'on en nraftquerupeut-êire hif-nuit.
Pendant trés ioagtemps nous nous sonames im-
posé de Irès grands sacrifices pour avoir tnie
grsnde et forte armee et tout eeh pour ea arriver
a svM.ffrirdeia famine pendant la guerre. Bi<v;t6t
nous a'aurons plus la force de suppoiter toute*
ces souffrances, smtout ceux d'entre nous qui
ont peu de ressources et n'ont pas fait d'appro-
vrsioBneaiests. La vio dans les villes est encore
phe que la nOlre.
Notre pauvre pays se trouve dans ur.e bien
friste situation et nous nous sommes mis tout lc
monde a dos.

Les Gaz asphyxiants
Le Telegraaf appiend qu'une des mines de
pro-luits chimiques dans ic district de ia
Ruhr, a acgmentê le nombre de sss wasons-
citeraes poor le transport do 1'acide liydro-
chlorique.
Oa fait remarquer que la grande demande
de cet acids est sans aucurt doute en rapport
avec 1'emploi plus vaste des "ai asphyxiants
sur les champs de bataiiie,

mains, vous prie de voulolr bien être Kiaterprète
des sentiments d'admiralion pour la France qui
nous animent tous.
La nation roumaine ne desire rien plus ardem-
ment que de coilaborer aux prix des plus grands
sacrifices a 1'ceuvre de justice qui s'accdoiplrra
aux dépens des opprc-sseursdes droits twtkmanx.
Le Daily Telegraph a repu de eon comes-
pondasnt, le Dr Dihon, qui se trouve 4 Rome,
on cable dans lequel celui-ci krdique quo si
fe Rot^janje ne se d§£ide ^^ tr^ viie 4 fat-
ierv^%-§lW "pourra bièrnóf
vancéo par fa conclusion dWno ptnx sparde
entre les puissances do la Quadriip;e-Estente
et la Hofigrie.
Ua moayement en faveur de cetóe paix se
dessine déja dans les miheux msgyars.
Ment?onm«s en outre que le correspoa-
dant du Dahy Chronicle4 Nish a interview^
M. Patchich, le premier minktre de Sorbie.
U miadéclaré qu'il était probable que ia
Boamanie swvraii rapidement l'Ilalie, co qsi
aurait pour conséquenee de rapprocher sea-
Siblement la flii de la guerre.
Ce premier résidtat, a-t-i! ajosité,marqne?a
une ére nouvelle pour Ia Serbi9.

légailon «PAllr-magne, pa? nn individu qui
l a frappé 4 coups de prune et. a knté de tul
dér ofier sa cft itue de montre. Ls docteué
Magnns se délendit, mais fut biessó sffisu-
semer.t. U estactusttement hers de danger-,
Une instruction est cuverte confre la
meurtrier.

— -4S&~

Le
trait
mande
Aucune occasion n'est perdue par les Alle-
mauds, qusn-1 il s'agit de batlre moanaie. Leur
manie tt'espionnage devienl même lucrative grèee
a l'habhe fapondont ils la relournwntcentre leurs
vieiitnes. Espions, ils p-Aiendeut qu'eiles doi-
veet l'êire aussi et, conformement a eetle easuls-
liqne, lis viannent de condamner les habitants
de . . . a une smonde de 3,730Lanes par bombe
tombéc des aeroplanes «Bies. Six bombes ötant
vennes eaosar des dfegêts a !a gare de la ville,
c'^st dooc 22.f00francs qu'il en a coüté sux ha-
l,i'Kr,tspour s'être effects le luxe ü'bospsialisef
les projectiles amis. CeUeprime a été dislribuée
sux soidats allemacds, qui ont recu c'aacun
9 fr. 35.

Canons allemands endommagés
Piwsiem's gros caoor-s allemands, grave-
mêtft lir.üfp.mA mr l'srtllkria tfao^ise
drfP.sle Nord de ia m'aoo, vlërment de pas¬
ser en Bslgiquo vraissnablabiement a desti¬
nation d'Est en, pour y être réparës.

Sar le Front rasse
La Situation

On coaünue 4 so ba tre sar foute la iigr-e
du Nirmen 4 ia Gilicie. La partie de cette
grande bataillc qui a nno importance capi¬
tale est ceils de la région do Prasroysl c-ü
/l'ennemi fait un furieus effort.
La latte est particaüèremeat ophit&tre en¬
tre Przcioysl et ia rtvière Lufisz-ywska, af-
flfrent do droite d'i San, 4 10 kilfwrtötrss au
Nord dc Ysreslav ; i! n'y aura pirobablemcnt
pas do decision avant qu»'q«s- jours.
(letta bataiGe se predonge au Sud E--t de
Prsemysl jttsqn'4 Doiic.a ; les Anstro-Aile-
matjds y auaqaent résolument nos aüiés qui
t 'e an ent bon. La grande vlctoire doat l'ec-
nemi a si grand besoin n'ost pas remfjortée
et les efforts qu'il vient de faire lui oat ecütó
si dier que ses chances diminuent coasiata-
ment.

La prince Joachim
Le princ!,e ïaachltn, flls du k«iser, et Ie
prince de Lipye ont failli être cap-torés sur
le front oriental an moment t-ii les colonnes
rasses envahrrent ta posttion de Kirrsany.
Uaeclrarge 4 Ia baïoswette permit aux Ros¬
ses de E't-r.-procher prés dn campeir-ent des
deux princes qui ne duren* lenr salut qn'h
une fuife précipilée en arrière de la posi¬
tion.
L'entrée des Russes a Van
La population armenianne, ayant 4 sa tête
l'évêque et Ie clergé a accueiili avec en-
thofissasmü l'entrée des trerapes rosses 4
Van.
Vsn, en Turquie d'Asie, cbc'-lieu du pachalik
de ce nora. sur to rlve oriëntale du lae de ce nom,
est uue ville de 30,000habitants. Commerced'ex-
portilion da bié et surïcut de riz. La side est en-
tourée d'un mur crénelë et éfeit défendco par ure
cltadelle assise sur nn roe ocwiiqued'un ospeet
saisissent. Van pssse pour avoir été one résmën-
ce de 'Sémiramis.
La prise de Vsn par les Russes remonte a plu¬
sieurs jours déja. Nous l'avons signalêe.

EN ROUMANIË
La Nation roumaine veut coilaborer

aux cötés de3 Alliés
A l'octasioa de ia lête ualionale roumaioe,
te Comité frauco-roumain, que préside M.
L'icorir-Gi.yet, membra de iTfisfitut, avait
adressé diinanche dernier, aa doctear V.
Lucaci, ancien dépmé transylvaia aa Parle-
ment-de Budapest, président de ta Ligue cul-
turale roumaine, un téiégramme auquel
MM. Lacaci et Jorga oat rópondu en ces
termes :
La Ligue cu'lurale. se rappelant Ia symRathie
ehalcureuse qae tous avez temoigaée aux Rou-

EHGR4NDE-BBETA6NE
Les biens allemands

M. Runciman, ministro du com mer «e,
vient de declarer que I6Sbieus que, sous di-
verfrrs tormes, lc3 Allemands possédaient ea
Grande- Bwtsgoeavaient une valser de 2 mil¬
liards 425 roi lioas.
Le Public Trustee, séquestre de ces biens,
a actnellement entre les mains plas de 21
millioas, inontant des dividendss qui as-
raieni du être encaissés par les Allemands
depuis le débat de Ia guerre. Les actions,
obligations, etc., détenues par les ARemands
dans diverges sociétës anglaises, prmcioa le¬
nient dans les affaires de chemias de fer, de
mstallorgie et de mines ont ane vaieur de
725 millions.
Lésuièóo?5« arises relativement aux l>ieus
appurtenant 4~dé3 6njrg®k -dépaadrant de
cokes prises par les pays avèc ISSfJSfk la
Grande-Brelague est en guerre.

Dans l'Amirauté
L'amiral sir Henry Jack-on remplace lord
Fisher comtne premier lord de l'Amirauté.
L'amiral sir Arlhur Wilson reste associé au
département de i'Amiranté comme coaseil-
ler.

EN AUTRICHE

UN£BECtVEUSEBESPOSIES
ursdaiikt m&ivalre
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Arrestation de M. Kramarcz
Deux membres influents dn parti tchèque,
lö doctaur Kramarcz, membre da Parlement
de Vienne, et le docteur Schreiner, membre
de la Diète de Bohème, sont arrèiés sur l'or-
dre da gouvernement autrichisn.
M. Kramarcz a toujours été adversaire ré-
solu du germanisme et de la diplomatie de te
Tripke-Alliance, et champion de l'autoaoiaie
de la Bohème. Oa dit qn'il est propriétaire de
grandes terres en Critïtée ; depuis qoelques
années ii est collaborateur da jouriKtux rus¬
ses.
On ns connsit pas la cause précisa de cee
arrestatiocs, mais un ami da M. Kramarcz n
eu nne entrevue avec le ministre Barian 4
ce sujet.

EN HONGRIE
Violent discours du ccmte Tisza
ét la Ghambre Hongroise

Uns dépêche de Budapest donas ra résu¬
mé suivant du disco«r3 du eomto Tisza 4 la
Chainbre des députés :
Dans soa dsrniar discours, dit le comte Tiszs,
M.Sslasdra a porté irois recusations centre nous.
I.a première est que l'uliimsliim a la Swbla aurait
bouleversé Pèquihbre des Balkans ; or, 11est gé-
nêralement connu quo nous avons déclaré a nos
alllés et aux aulres grandes puissanises que ta
monarchie doaiistc ne dssirait aucune modifiea-
iion territorifle. L'assertion du premier minisire
ilalien est done un msnsonge iofame.
Une terapête dVippïaudksemeats sur lous
te3 bancs do la Chambre accueiile ces paro¬
les.
M Tisza s'étend susuite iouguement sur
les discussions qui s'engagèrent entre Rome
ei Visrme et au cours desquelles la monar¬
chie soutint que le casm foederis.s'était pré-
vssntéjandis que I'Itaüe ie nlait, pais ii fait
Tetableau dö certaines phases des négocia-
tions au sujet des compepsatioas a doneer 4
i'Italie.
Nousavoas agi, dit-il, en partsnt do ce principe
que les inté:êts vitanx de la monarchie et de
I'Itaüe étaient idi-nliques et que nous devious
faire des sacrifices ; mais les eoDtre-propositlans
ifaliennes ne furent pas acceptable». Nous avons
poursuivi les négociations, croyxnt qu'il serait
impossiblequ'un Etat se disant civilise et notre
oliié nous atlaquat pendant que nous faisions ia
guerre, d'autant plus que nous lui ollrlons tout.
Le corote Tisza a ienaiué aiusi : « Maiu.'e-
nant pins que jamais, la monarchie anstro-
hongroise étonuera Ie monde par la force- de
son action, par son unité et par sa resolu¬
tion virile. »

EN HOLLANDE
Protestation hollandaise

La Hollands a protestéé B.sriin centre 1'at¬
taque par un aéroplane ailemand du cbala-
lutier a vapeur Gravonhage,

AÜ PORTUGAL
Démissicn du Président

de la République portug-aise
M. de Arriags, présirteot de la Répnbliqua
portcgsise, a annoncé officisilement au pré¬
sident dn Congrès qu'il renonce 4 ses func¬
tions.
Ls Gongrès se réunira samedi ponr statnsr
sur la demission du président et prendre les
mesuren qu'eile cornporte.
On croit que le doe' ear Abe! Pinho, prési¬
dent de la Hants Goor de justice, remptecera
M. de Amaga jusqn'4 l'expiratioa da man¬
dat du président d9 la Répubtiqne, démis-
skmnaire.

M. Mascurand, président da Comité répu-
bücain du commerce, de llndastrie et da
1'agricuUure, a fait parvenir 4 M. Joao Cha-
gas, le télégramvae snivant :
« Lo Comité répnblicain du commerce, da
l'indnstrie et da 1agricuitnre envoie, a i'nrva-
nimité, au grand pdriote portngais Joao
Chagas i'expression de sa profonde amhié,
d-,ns i'espéranss d'apprendre prochaixienoent
ia nouvelle de son complet rétablissemeüt. »

^ SJ MEXICJi'E

Le ministre d'AUemagne assailli
Uae dépêche, de source allemande, dit
qn'a Mexico, le 18 mai, vers 11 beurss du
soir, le doöteur Magnus, chargé d'affaires
d'A-tleaiagne, a été assailli dans 1equartier
des iégaüons, a environ löö mètres de ia

Le Journal officiel a pnbiié hier ma-ia l'ins-
crmUon aa kfiteau spécial ds la Médaille mi-
e avcc poor prendre rang

dn 9 septembre 1914 : 6
« SSSeMangé, receveuse des posies, télé-
graphes et téfephowes :
» PuKfent te journée dn 7 septembre, a
re&ssgnésuries mosvements et C-ispositions
de 1eostsmi et a continué même aorè3 Poe-
copaflon du village. »

Noa Bleesés
M. Robert Mairesse, 4 été btc-ssé le tl cou¬
rant, au combat de Nauville Saint-Waast,
alors qu'il coniraandait comme lieutenant
une compagnie du . . .« d'infente:»?.
Une baile lui a brisé la cnisse gauche.
M. Ie lieutenant Mairesse qui a été citê
dermèrement a l'ordre du jour, est Ie fils da
notre coneitoyen V. Mairesse, courtier asssr-
menté, et lui-meme courtier assermenté ai\
Havre.

Kouvelks sulfitalres
Infanterie

(Armés active) : Les promotions suivan-
Tes sont ratifiéss :
Au graas üè chaf de bataillon, MM.
Cordean, da 2öo«,affc-cléau ,
236'-, aflëcié aa 319«; Banmann, da 329»,
maintenu. ,
(MHations) : M. Martin, chef de bataillon
au 142''. passe an 129«.
M. Ctnlfemann, capitaine, chargé du maté-
riel au 5e, e?t oemmé commandant de com-
pagate ; M. Palier, capitaine au 192»,passé aa
5», chargé du matériel.
Au grade de sous-lieotenantet maintenus t
MM.Aubry, adjudaat-chaf, et Houlliar de
Villedieu, aspirant au 39».
(Mutation, armée active.) — Sf. Thomas,
capital ae au 36e, pas$e au 67e.

La Journée Fmnijaise
Le concert organisé par le Comité de la
« Journée Fj-anpaise » aura liön, aiasi qu e
hots Tavons annoncé demain dimauche, 4
4 heores, au Jardin Saint-Roch.
Le prix d'entrée en est fixé 4 0.25. Des
chaises semnt 4 la disposition da public, aa
prix de 0,25.
En voicl le programme :
1. Mrrche de l'Emlr Lniglnt.
2. Faust tfanlateie! Gounod.
8. Aux Martspour la Patrie Favrier.
chantépsr M.VannyAldorès.

i. les DeuxCommères H. Lsbit.
(polka pour deux cornets),
Solistes : MM. Graindorge,
Lefebvre.

5. Waihgnies Van-Remorlèl.
6. DisMoiquel est ton pays Sellenick.
cbsoté par M.VaanyAldorès.
7. Hymaes r-ationsux : Arglais, Beige, IfalieD,
Russe, Serbe : Marseillaise.
La recette intégrals de ceite manifestation
artistiqne est destinée a soulager les délres-
ses des victimes de la gnerre, anssl, nous
compton-3 que nos cencitoyeos viendroat
nombrenx applaudir Ia mnsique da 24» ré¬
giment territorial ei les artistes qui vaulent
bien préter leur gracieux concours 4 nne
oesvre érnkieaimant pairiotiqae et da soli-
darité naiionale.

Jsrêin dn Sletsé
Dlmanche 30mai, a uneheure trois qnar-'S;
séacce de cinématographe et intermèdes ctf
iniques.
Pendant l'entr'acte, dans le jardin, la pe¬
tits harmonie dn Patronage Saint-Thomas
ë'Acjuiu.Eons la direction de'M. Duchesnesu
se fera entendre.

firs ©rphellR» de Ia Gnrrre
La prochaine permanence des Orphelias
tie ]ii Gserue^ aura teu samedi 29 mai, 4
f'flötel HoaqfR? de jO beures 4 4 heares. Les
adliésions et dons serSfit re?.ns avec
profonde reconnaissance.

us

Perlsètransitlanttpa"Champagne
Iller matin, vers trois lieures, le pacp-cbol
Champagne, capitaine Jossean, de la Conspa-
gme Transatlantique, vensnt de Colon, en¬
trant en rade s'est mis 4 la cóte devant Saint-
Naz-iire, par suite d'une feuste mar,o;nvre
dit Le Temps. II s'est échoué sur la roche dita
du Casino, en face du-boulevard de i'Océan.
Le navire s'est cassé dans la roaiinée 4 Ij
basse mer par le travers des chcroinées et
est considéré comme perdn.
Les passagers, aa n«mb»e de 978, dont 90S
soidats nègres, et l'équipage, composé de 189
hommes, ont été sauvés et raménés au porf
vers 5 heores par le paquebot Iügel qui pré-
cédïit la Champagne.Trois chauffeurs ont été
brülés par l'eciwppement de la vapear, os
asscz gfièvement 4 la poitririe, deux autres
aux mains et aux pieds.
Le paquebot avait nn chargement de mar-
chandises divevses et mille tonnes de café.
Constrnite4 Saint-Nizaireen 1886, la Cham-
pagne avait 155mè-rr-s de long,. 16 mètres de
lai^e, jaugesdt 3 067 tormes. Ses raachinef
avarent ih» force de 9,000 chsvaux. Le char-
gevnent était assnré pat' plusieurs compa¬
gnies. Oa prend dss dispositions pour opéret
le öé-ehargement s'it est possible.
La Champagne, comme on le sait. fut na-
guère attachée au port du Havre. EUe effc-c
tualt lss voyages dela ligae de New-York.

Hl. JVsGTET HHTlSTl,51,r.SiilS86TSiSÏ.M -T5ir«

Basis l'Avant-Pert
Hier midi, le Fsmorqueur Le-Petil-Georgrs
se trouvoit amarré dans 1'avant.-port, prè?
du gril da caréuage. Lorsqne la mer vint 4
baisser, (es remorques qui le reteaaient se
rorapirent sous soa poids et le petit remor-
queoi' bascula sar le cöté.
D3s disposftiOTs ont été prises au plus vite
pour le refever, mais il s'est trouvè qusnd
Biême en partie irnmergé avec Ie retour dn
Hot. On psas8 que ses avarles ne soat pas
importaute3.

CKR1STS,MEDAILLES
VIERGES,CROIX
LE MIEUXASS0STI
SSUBERT, 18,fHM4s
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CHAUSSE BUEN

LE PLUS GRAft D CHO!X
LESTOUTESDERMIÉnESNOUVEAUTÉS!
II.Rue Thiers LE tUM&E I
hmbres-Primes du Commerce Havrals

Four ï« JFanssli® ArSltur «*!«rre
2« Liste

Fr.Irony me...
Anonvtiie . .
a. n.*
F. J
Atuntyme. . .
L. A. G. R...

Total Fr.
Lists précédante.T. . .

20
10
6
3
1

44
60

Ensemble. , .Fr. 104 —

CSnvre ffibsnrraSfirc «Sela
68exsSt« de ï.-s»£é .4. Car®»
%ziêrij>ti$n do 19J5 (suite)

La foai«ödaS0 francs : M.Ie Proviséur du Ly-
eéc de Gsrcons,MiueGusteveReinUart.
La soraia«de 19ff. : SM.leDirecteuracsDoeks-
Eiilrepöls, Dulse,M. et MmeGérauit.
U sowme de 8 fr. : MmeBassot. -DoeteurCsa-
dersv. G. Lacg. MateNoëi,G. Serrurier, Paul Le¬
ger, Mme Msreóurt, Tb Grémont, Mme Hutter,
MM.J. P. Summofids,«fenvin-Yvoso.
La soumie de 3 fr. : MM.Martin ei Cie. MmeA.
Anfry, Jutes Vanier,'MmeOiss,M. Delamare,Mms
Stouwt,Buesllie, Aug.Haag,Mme A. Bruce, Mme
Henri Latsbey.
La sonitae de 2 ff. : Iftne Petit, MM.Janssens,
Auguslia Lepageet Fits, A. Calls,A(fineriesFran¬
cises H. Erard, L. Treraier, Detourcay, MmeGs-
pelte, OsrgRl,l.efebvre, P. Lemagnen, MM.Fon¬
taine, E Condyscr, H. Duclkmin, L. Monlizon,
MmeLesieutre, Baeoa, Hotel Moderne.MmeBon¬
jour, Duchemia,Delauaayet Cie, Sabstbier, Caill,
Mates liiüsrtl, Voftsin.Jeanne, MM.Oaivet. frères,
Hubhe Bleu, G. Müliaud.Viguerard, H. Woollett,
Koel et Pésnne, Morel.V. Mailterd, «me Savary,
femeWe Baerifie, MmeMonsatiier, Mme Bauf,
Anx Élégante*. M. Beaudouin, Mme Alrxamdre
Bisrd, MM.Tb.Weissenburger, S.Crop,MmeBec-
nuet.
La sommede 1 ie. 50 : MlteDalenne, Mme Fre-
bet.
La eomraodel fr. : MM.Mrtieo, Bszire, Pepm,
MfirtinaiJ,Dielsch,G. B. Cóinet, Croix.Tbieollent,
Vf8 Vitra, Lbe«nitte. Coloaibei, Boulüer, G. Sa-
Ysile,Fouquet, L LeCUevsHier,Lenoble.Bcclisnl,
G. Fossal, 1. BiSËon,A. L , G. Chatel, C. Saluce,
ThibervKe. ' •

ETApsseïte asa CaafeaM
TJr.9scène sanglaate al lalt certaineisent
se passer eutre plusienrs jennes apaches
fjui se battaienl jeuöi apr.ès-midi, vers una
heure et derate, roe Bazan, lorsqae le posie
de politie de la ras desDrapiers fut prévenu.
Le gardien de la pais. G-rrrais et le caporal
d'iufaftferie Manrin se reudirent sur les
iienx pour rétabür l'ördre.
L'oii de ces apaches, le nommê André
Cavelier, agé de 17 ans, journaher, ceruen-
rant ree du Graad-Croissant, 19, avait un
couteau oavert a la realo.
Le caporal se dirigc-ait vers lui lorsqs'i!
tenta par deux fois de ie trapper avec son
couteau.
ün habitant du quariier, M. Chevaiier, de-
meurant rue Bazan, 18, piëta E3ain lorte &
l'agent et au caporai. lis ectonrèrent l'opa-
Che tt pnrent !o maRrisrr après l'aroir dé-
sareié. Ce n'est toutefois pas sans peins
qu'iis réussirent a ie condnire au posts car
ii til, tout ie long du chemin, une rrbsilion
acharnée, se débattit et porta des coups a
ceux qui ie tenaieut.
Gaveiier sera ponrsuivi pour irresse, ré-
bciiion et menaces.

AüocatieasauxSoutiensé Families
AVIS IMP0ETAHT

Lesallocationsattribuées par l'Etat aux
familiesnéeesslteasesdes mffbMisesseroat
di&tribrrées par les soins de MM. les pet-eep-
lecrs, les lundi 31 mui, mzrdi /cr, merertdi
2, jendx 3 et, undredi 4 juin 1915 (Période
dit 15 au 30 mat).
Rue.de Snint.rtiXMitin.57 G" 'livtsionl. f.EElli
1TSTT ïïc? K.ja7ï ~.*aè i è^lïiiTm^iVTdeVi n.'
a 16 h., de H5 4 637tnctUS; Öe4.8S0 9. 8.0S5In-
clns ; de 7.1P3a 7.124incais. — Mardi i" jphi :
de 9 b. a 11h , dft7.125 7,Ï33incla,. (Is 8.-330«
8.404inclas, do 8.496h 8,R» ieetns. <to$.ft*
inctes ; de 9.618a 9,«80incbus; de 9,668*9,7® in-
rtos ; de li h a U., de 9.712 a 9.734et de
11,185A11.189; de 10.076 a 10,134.et de 44,733a
14,433: de 10.S07a 10,524et d« 11.715a 11,74-i;
de 10.534a 1059")et dt) U 8754 ILlWS; da i0,9f2
a 10,931et de 11.504a 11,908: de 10.931 a IMO-i
et de 11,947a 11948—Mercredi2 jum : de 9 h. s
11 h . ae 17,210a 12,215et de 13.369a 43,476.de
12,446a 12,505st da 13.643è 13.684: de 12.884a
12,924et de lA.Sit a 13817 ; do 13,835« 13877
de 13,619a 13,060ft de 44,189A14.195.de «,172
et de 14.226; «e 14b. a fa h,, Öe 14,197a 14.4*8
inclas ; de 14,619a li, 680 inetus ; de !8,*62 ®
15,137inclns. de 15,Ï88 a !5,6"8 Us ieciu*. —
Jeudi 3 juin : de 9 tl. a It h., de la,035a f6,073.
Rueds Norma*#*, 309. Caiised'Ejiargne !2edi¬
vision!. — l.undi 3! msi : do 9 b, a 11 'n, de
l,79t a 2,098incins ; de li h a 16b,, de 2,099a
2391iac'ïus. — Mardl 1" juin : de 9 h. 4 11h ,
de 1,392n 2,689 inclas ; de 14 b è 16 h., de
2 099a 2,998inclus. —Mercretii2 juin : de9h.
è 11Ti., de 2.999a 3,203iatóas ; de 14a 16h., de
3.204 a 3398 inCKts. — Jeudi 3 juin : de
a h. è U b . de 8 954 a 9,155 ioclüS, de 9.832&
9,646iaeius, do 9,737a 9.781inclas ; de li b. a
16h., de 9,782a 9,945ineius, de 10,138a 10,311in-
clus
Plncedol'Hótel-de-ViUe,27 f2' division'. —Lundi
31mai : de 9 h. a 11h., de 3,491 a 3,716 ic-
clus ; de 14h.a i?>h., de 3,718 a 4,029incius.—
Mardl1" juin : de 9 b. a 11 h„ de 4.031 a
4.329incius ; de lib. a 16h., de 4,331a 4.840in¬
cius. —Mercredi2 juin : de 9 b a 11 b., de
4,641s 4.879, de "7,097a 7.101, de 7.290A7.343;
do li a 16b.. de 7,343ö 7,(HO. - Jeudi 3 jukt :
de 9 h a 11b.. de 7,621-87.8" 'neOes, de 8,405;
a 8,450inchis, de 8.541a 8,885iaclüS <i)>1.4li n
16b.,<1e8,58648.652incius. de <»v u ., --4,952l»clos.
— 13°divisie»). Vendi-edi4 juin : de 9 h. a lib,
de 13.683a 13.753incius, de 13,826a 13.827Indus,
de '4,017a 14.103lad*(. 14,18?,de 4,206a IS,211
incius, de 14,459a 14,528incius. de 14,872a is, 970
incius ; de 14b. a 16b.. de 15,348his a is, 484bis
intóus, de 15,833a 15,933incius, de 16,182a 16,24-4
ineius.
Rue de Nomandie, 8 (2« division). —Lun¬
di 31 mal : de 9 heures a 11 hcuKis, de
10.847 a S0,958 »»dus, do «0.895è 10,633Indus,
de 10,790a 10,o-. .aclus, de 11,007a it. «90 in¬
eius. de H.iSOA11.285iaeius, de 41,388*11,380
incius. de 12.423a It,463 incius; te 14 b a
16 h , de li, 529 a 11.714ineius. de 11.909 a
U 923 incius, de 119508 12,034ineius, de 12,093
a 12,128lrdus.de 5-2.247s 12,ï59Incius, de f2,«74
è 12.369incius —Mardl 1" juin : de"9 b. a
II h., de 12,370"4 4 12,448Ineius, da 12,7S0a
«.883 incius ; 13,018. 13,173, de 13,244 a
13,368incius. de t3,5o813.642incius ; de 14h 8
13 h . do 13.818 a 13,824 ineius; de 13.878 8
14,016incius ; 14,138; de 14,<97a 14,205foclus.de
14,2304 14.S96,incius. - Mercredi2 juin. de 9 b
a 11 h , de 14.681a 14.871 incius, de 13.138
a 15,348incius, de do 18.659a 15,834incius ; de
14b. a 16-b., de <6,074a 16,181ineius.
RitedeSaint Qusnlin, 81 ?3«division). — Lund!
31mal : do 9 h. a 11 h., de 64»a 1.153luclus :
de 14 b. a 16 b ,dc 1,155a 1,673 ineius. - Mirdi
1" juin : de 9 b all b. de 1.674a 1.794incius,
de 5.0394 5,371iiKlus ; de 7,812a 7,891ineius ;
de 14 b. è 16h.. de 7,893 a 8,083incius, de
8,482è 8.467iaeius ; da 8.631a 8,710incius ; de
9,247a 9,416iscius : de 9.653a 9,666indua. —
Mercredi 2 juin : de 9 h. a 1-1hcures, de 9,926a
10,601et de 11,094a 1!.135,de 1^316 6 10,397et

CiiiniHmct-mritt a'ïsscvstdli»
Ls feu s'est déciaré hitr après-midi, vers
deux heures et quart, dans la cuisine da
logement de Mme Demon, n« 6, impasse
tfgiié.
En pen ö'instants les fiarnmss s'attsquè-
rent aux meubies que contenait cette pièce.
lis furerst en partte détrnifs ainsi qu'un re-
fena en bots qui sósarait ia cuisine de la
Chamöre.
I^es voishis combaUaieat !c sinis're lorsque
les pompiers arrivèrent sirr les lieux, sous
les or tires du soas-iiënt?' *ot Raynaud. A
llïida d'ime petite pomps a main, ils parent
completer feciiernent 1'extinction.
Les d igats s'fe'event a environ 2,000 francs,
la mo: tie incombaot an propriétaire de la
maison, M. Pigier, demeurant impasse Diep
pedalte, et i'autre moitié a Mme Demort.
llya assurance.

10,789et de 11.8804 11,899do 50,895S 10,911et
do 11.924a 11.933; de 14 h. a 18 beures, do
15,130a 12.197ibclns. de 12.260 t 12,264 incius.
12,278.de 12,596a 12.606inefos; de 12.9238 12978
i&clus, de 13,061ft 13,124incius, 43,175,— .L'liïii
3 juin : de 9 b. a 11b., de 13,176a 13,242et
(3,807.
RuodeBapamie 16 !4edivisSon).—Lucdi3t mfil :
-de 9 b. a n fa.,de 3,372a 6,004ineius ; de 14h.4
18b., de 6,085a6,589incius. - Msrdi1" juiu : de 9
bcores a 11 bfures, de 8399 a 7,095 intcius;
de 8,084 a 8,'70 iac'us ; da 14 b a 46 b.,
de 8 171s 8.388incius ;de 8.472 ft 8.49,3incius;
de 8.712 a 8.743incius ; de 9,417ft 9.<H3inc us ;
de 10,003v 16,045Indus.—Mercredi,2 : ds 9 ii.a 11
b., de 10046 S 10.087el de 11.323a 11,387;
de 10.398-a 10-506et de 11,50» a 11,528 ; de
10,680a 40,717et de 11,800ft 11.874; de 10 7568
10,786et de 11,961s 11,903; ds 10,938a 10,939ct
de 11,936a il.sns; dr; 11,137a 11,164; de i4 h.
a 16 h., de 12,035s 12569-4el de 13,423a 13x171;
de 12198 ft 12209 e! de 43.428 a 13.806; de
12,266a 12,273et de 13,754a 13,8-0; de 12.097a
12,689et de 43,828ft 13,833; d» 12,9808 '3.017.
— Jeudi 8 : de 9 b. 11 h. : de «4, 4 ft
14,186irielus ; dc 14,2(6a 14,825incius ; de U-,489
a 14.618mollis; de 14.-971ft t5,661 incius ; de
15.453ft 15.530incius ; de 14 h. a 16b.,de 45,531a
15587incius ; de 15,937a 15,034; de 16,243 ft
16,320.
Nota. — II est rappelé anx mobiiisés ren-
trés dans leurs foyers, roit ft titre dffmitii
ou provisoire, qu'iis doivemt dans ies hurt
jows qui solvent leur retour, rapporter leur
certificat a la mairie du Havre, barraa mi¬
litaire.
ConfórmémSnt. ft ia .circulaire inter-minis
térieüe dn 10octobre 1914 :
Les families des tuis a Fennemi, disparuf,
en cortgis de convalescence, en congé dc refor¬
ms no 1, eorïthuient a toucher i'atioeaslon ;
ces dertiiers jusqu'ft ia liquidation de leur
gratification oa pemsioa.
II est égatement raps-elè que ies enfaats
avant atteint i'age de IS ans ne doiverit plus
beEéficier de la majoration.

^onférenssset §ours
SsscSisté öCïnStasUfivreiftarTKjtstï^Meïesesaf
8k-£s*nS!iiejï** gsxar fAwgsset
Goosme nous i'*voa« dit, c'est damaia dj-
mitnche tpataora Meu au Grsnd-ïhf^re la
grande mattaée feg&tq, pour Vaqnebe la So-
c'iétó d inrtifttive dlvsstgAeraam par l'aspvct
a ei ia bootte to»i»ai«de s'üssurer ls cen-
cour» de MmeYvet'teGtfiibert-sKde M. Punch
:t)+. s^T"

««ft»<• . -er IFlo i—irr~ itMi
GyHti-cb nos coaeKoyens «T coasSiS^ï?
pour Füvför apptaitói au cows (F-vttecö^-
renoe cpFi! fit en RMÖgar fet q Vie de Clia-
teaa »• i"*si» don-w.» qn'é les reaatrveiw
leurs sympsÖHss tftm&Btt phw qo'a Fs'-ctorl-
té de sa parole viesKlsa se jokidre Kagré-
me®t (ie superbes projections discs ft M.
GfturteUemoftt.
Pour ftjow Yvette Gmltórt, doat Ia répu-
tadon s'esi feute avec le répertoire assez osé
du Cïfé-ooaotrt, il fcmpor^èds retenir qs'ei'e
8*651matotéBam eoasaaoée ft un genre beaa-
coup pias recherché et qs'etts visndra a
no«B avsc ixse coitection d'ceovres rare s,
qui (irent les débces de nes ancö res, pièoas
simahtes ffne tootes ies famines psuvent en-
tetKSre, tant eiles sont pétiliantes de finesse
et de maiice.
Uo de nos confrères parisiens écrivait ft
cs sujet : « Ah! tes cl*msons d'antrefevs, les
rebates oobiiés, les couplets que treden-
r>ai&at nos pères, gentrlshommes on nva-
nants, et no;>grand'mères en fiiant ie lin et
la iaiae. Ah 1ces ciiansons sur fes ièvres, et
au bout cfes doigts, et au fond des yens, et
détaitëéss par la voix raéio^iease d'Yvette
Guübert, quels échos eUes tont revivre en
ia meuMfee, et comment analyser l'eropraa
étra» ge qu'eHes obtiennent »ir le coosr 7 »
Et c'est poiB'qooi en leur signalant i'inté-
rêt vraiment excesiïoimel du nouveau ré-
pirtoira de i'exquise divetie, nous sornaies
convaincns qoe nos lecteuTs tiend ron t a
aiier i'appSandir, car elle est digne do leur
jugement avisé.
Le bureau de location demeure ouvert
aojonrd'hui ssmetfi, de 10 heures a 5 hen-
res, et dsmain dimanche, de 10 heures ft
midi.

Leep

§ümmuMimtions§ivmm
Réparatiua d'un pent. — Le posl öp ia
CitaacUnipont sifé sur l'éciose faisam commutii-
quer les hsssins de i'Eure et öe ls Cifedeiiei sera
interd;t ft ta circulation le dlmaacbe so mai, de
4 heures ft 20heures, pear cause de reparations.

iral territorial Lpeis-@wrl.e3 Joret,
-4c iï» ?é8itpent terrtmrfa, oecnxê-ae déser»;
Hon ft i'JiKérteur en feraps de gnerrm a étè
TPCormncoopjtsie et condrtmfló<ft ia peine de
2 ans deirawanx pubfljs.
Le réservfete Èfee-ri-Auguste Joseph
iriva, du S^ctofesktertv, aecttsé de déser-
Fhntérfasr en temps de guerre, a

MwiséMss* jt'ÏS£s2®ïï*« Selurrlte
Place du Vieux-Marcké

Exposition des parasites da i'horome et
des artimanx.
Aiyonrd'hui samedi, ft 2 heures, conféren¬
ce sur sur las parasites auitnaux de i'hom-
me.
A 3 heures, conférence sor fes poax.
Dimanche nriatic, a 11 heures, conférenee
sur les rats, les puces etla peste.

§üllettn &§s§ostéiês
1 Francafso ö'Eiïncatson Slorale
(Seclion Isjtn-afee). — La réunion mcnsueile
te la !•• F. d'E. M. aura lieu saaiedi 29 msi, ft
17 h, 45 trés précises. Salie des Conférences,ft
l'flötai de Viiie. Sujet :
LesLeconsmantles de la Guerre ;
Ls Conscience(suite).
routes ies p-«onnes que ces questions intéres¬
sen'. y sont coraiatemeat iavitées.

Eelaïreru-s FrAsscats (L. E. N.).—Sortie du
SiraancheSOmai : Les écisireurs sont priés de
vouloii*bien se trouver au rendez vous place
Thiers, 18 t, 1/2 précises, tenue compléte de
camping.
Lyre Havs-asse. — "Dsnsle but d'organiser
un- manifestation musicafe, le Cosiseil d"adminis-
tration prie in«tammet>tles socfetaires actueile-
rnent sü Havre d'assistcr ft i'ftssemblée générale
qui «urn lisu le 3! rrtvi, a 9 houres du soir, au
sièga da ia Sociélé.
La Co»sell d'adaiiiiistrationserail trés reconnais-
ssflt aux anciens membres do Ia Lyre de vou-
loir bien assssiera cette réunion.

gülleim des <Mports
Athléltone

Havre Rugby Club. — Dimanche prochaio, ft
2 h. 30 prf-ci'ses.enlrsSoement au Bols pour tous
ies coureurs. EotrsiDemeat co'Iiedtif aux épreu-
vfs sbivantes :
400metres. 8 0 mèires ; 3.070mètrea ; saut en
hsuteur ; saut en longueur ; inncemect du poids ,
lsncement dn disque.
Les jeimes gens désirant faire psrlio du c'.ub
potirront se faire tascrire auprès du secrétaire eu
cours de cette réunion.

TRI BUN AUX
Ceaseil Iksrra permanent

öe la 3' régloQ sle corps d'araïée, eéanl
a itoueu

Aitdience du ieudi 27 mai 1915
Prës.jencs da M. !e lientenant colonel
Bolotte, chef de ia 3« iéglon da gendarmerie
Le soldat territorial Onésime-Frédéric-Dé-
siré Detasaüe, da 17» régiment territorial,
acctrsó d'abandon de porie, a été recoana
coupablo et condamnó a !a peine de deux
mois de prison.
Le so'dut réserviste Maorice-Pan I-AIbert
Dcsrorès, ds 5s regteent dlnfooterle, acoasé
d ui).ui don de posie sur ur< territcire en étst
de guerre et de-siftga et de désertion a i'inté-
rieur en temps dé guerre, a éié reconna
cobpabie et qóadafeiïié ft ia peine de 2 ans de
travaux publics.
Le soidat féserviste Gastave-Michel-Désiré
Etasse, da 96e d'infrmterie, aceasé de déser¬
tion ft 1'intÉriear en temps de gaerre, a été
Fceonnti eotipsbJe et eondamiió a la peice
de 2 ans de travanx publiés.

M,ari*s
"ö'qn ft „„
été ftttQgna omi confnMe el «ctgriné.
Le s/Mat fmtlöt#! LocSt-ïfthL9 Labeeuf,
dn 463®rrgsniieait «fktfontotoB, aceasé de 46-
cayrioii ft mrt&rienr en terra?» de guerre,
«Dee*-iKsar^n .
is Bt T!?JSScra»n»re

MSsMeiJr : g<ïldst Cfsitlouel.
Goiomissiiie» dn gooveraeaient
aant de la Brousse.

amt.fi étériué «ur Ie coup, et Georges Hftbei
ftère, ftgédfe«:w-s, qui s'est trouvé protég.
mte tSiBceöe finis s'étaat aro-boutée, n'a eu
detegires coirtueiöEs.
Lo-jeunsGo»-"on feeprévost, é/ó de 40aas 4At,
aui re irouvai! issis sur le taus Steyd. attató
égriement par les öéeambres, a eu fe ïöftUit-gae-
ebs eirtsée en trois enöroits et tme Bfessure<fer-
rfè:1)-la léto.
Aa fracas caasé par l'sacideat et aux eris dss
egfants, des voistos aeeouruBcnt.M.F«aSfa>t<?-y,
cieaivalisnr, et MraaBUrsile, née 4fe»so, }e»r«5:-
Ifère, séctpressêrcnt öe (feiönyerfes a&eeasbvsa
- oar rttrowr-^r te» crif-mt'S.beurs eOfevf»toreal
et pftoRPes.Quendon d#C5Kvrit ie jseee
'LaSxHjsséasrteH tme traoHtreöe ia base

Ai
: M. Ie üöu-

BIBLIOGRAPHiE
Les Ajt&aies. — L'enteêeen estr.pagne
öe i'Italia est samée dans LesAnnaks par de
orxobi't/nx srlicies ön plus vK felérét : d'iibérö,
Km-ssperie p»g« syrnhriiqae et lyrïqsü du poêtc
Gabrtefed'AiKroazio; puis,.une fttaarquaMe étirS»
de TMstoricn Ga/sRetiMFerre-ro,résuuxust l'oeu-
vre d'umfKsiioumerrie sccoropUe en sa patrie
aa cours de ces dernières aasées ; eafto, ub
expesé ItualMUxde fe sbeatiea présente le l'ar-
roee itaitenne par t'execKent criltq^e militeire, le
ccienei Boissoaset . . A lire ógaiemcat, davs cs
méme msraére, partiosBéreineftóftrStent e' varié :
ies cbroniqacs (l'Euelo Fngiiei, BftaricaBérrès.
Maurice Donnay, Louis Bfwaefct-WHdea. André
Uchtoaherger. Lëon ptée, GabrielThnmery ; les
poémes d'iïenri da Régnler, Jules Bols, Camiile
Lc Senne. Maurice Oiivariet; la satte dé l'émou-
vasie série hlstorique sur l'Aisace, de Paul-Albert
Helmer ; use alerte nouveüe de GbariesFoley,
les notes d'aeluaMtéd'ïvonne Sarccy, da Bon-
homiiie Gbrysaie,etc., etc.
Oa s'irionne, 51, rue Saint-Georgea,ft Paris. Un
an. iOfrancs ; six ranis, 5 fr. 60.
Le numéro, 25aculimes.

E^ia, Sfteviie ïï<Bfeï2oïS!j»flali-©
Sonmaire du numéro du 29 Mai

Parile littérairs. — Hesri Bavignon: L'Enquête
engt-iisesur ia conduite des tsrmi.s oliemeer-desen
H-lg-mieet en France. —BdrnoudPerrier, de l'A-
csdémie des Sciences : Evohit on de I'Brreur
allemande.—G. de Montgomery: Ode aux peiits-
fttsde Garibaldi.—Robert-HughBenson : La-Nou¬
velle Aurore, des temps fulurs (IV). —
Firmia fan den Bosch, juge beige aux tribananx
raix'es d'Egvpie : L'Egvptenouvelle.—Victor Gs-
raud : LeMiraek frmcaU. — Pierre Kamp: I-a
Plmdre en traps a* gücrrc. —René Moulin: l'O-
piniottd I'é ranger. —GênércJHumbel : LesEcé-
nemenh uilitairés 'dela a»«»niR9.
Perils tllustrée. — L'Instantané, patlia iliustrée
do la ReimeRebdomodaire,tiré cbaquo senvrine
serfpspfer gkcé, peut êlre relié ft nart ft la fin
da i'ahnée. Ii forme deux volumes de 300 p?.ges.

mmm
Graviüe-Sainfs-Honorlne

Singulars irotlcailie.— Ou a trouvé hier, sur Ie
boulevard d-.Gravllte, un panier coatenant qsistre
poulefs. Les démsrebes faitus pour découvrir !e
propriétaire ce e? runier n'ont pas abotili. 11a

n lo rp vv\ H (ïl : 1n
^Ji UjJl JCIC11 O X'CJ Lr- J tiOIXT-fi li XJ

6tê dêposö a Ia gendarmerie.

Blévilie
etLa Joisrnés frangaise». - Le Goinité dc Ba-
moisettes soot nous avoos annoncé ia formation
pour s'oceiiner ae ia quë'e dsstinée au Sveours
Nattoaai, a fonclionné trés avant-sgeussmc-ntles
ï3 et 24 raai.
Cette oeuvre nonveile a nldnement réassl ft
BiéviUe.Sn eSet, ees jeuqes iitles, qui ont dê-
pioyé tmogrande et lounme activiié, ont pu re-
cueiliir la somme de 762fr. SO,qui sera deposée
ce jour ft ls Soüs-Piéfeelure. Ce Comité, auqurl
la muiiicipaUtèadresse «es plus IrHimesremcrcl-
menis, étsit compose de Miles M.Liot et G. Si¬
mon, R. bemeste el A. Boointis. M.Leprê're et
3. Lemetirii. M. Lemeite?!et M.Féron, J. Voltet
ei F. Gampignv,L. Larnotte et L. Lei*», M.Tho¬
mas et M.Diliêt, L. Mortóseét T. Omoigay.
Mof<*iógafeinent ft tons ies géoéreux d^satenrs,
et Botammenia tous ies ltsbiterHsde Blövüledoet
Ia générosité n'a jamais fait défaut en pareiiss
.circoüstsrca.

Wontivilüers
fa Jvurr.óeFrangaise.— La Journée Fratcs'se
du SecivursNationala proftak a Montiviüier-s ia
somme dc i.033 francs, qui a été remise par ies
soius de M. io mvifea M ie sons-préfet du Havre.
M icmaire est henraux de renouveler toute sa
feco(v-ai<saoce sux dóv.oaéss venfteuses et ft
leurs collaborateurs pöur ia part si active qu'iis
ont prise ftoeite bont» ceavre.

Roueües
Jour,lés frangaise.—La vente des insignes, er-
gaatséo av«c le concouw de Mms Mopin,dirèc
lric.>des écoles de Roueües. a proiuii dan?,cette
commune la softuue de 66 frases.
Mercift tons, et parlicaiiéremeut ft nos gen-
iiiles quéteuses Miles Rats, Dclscotte, Hauguel,
Descbamps el Mopin.

Ssinf-Aubin-Roulol
Uns Mais'jïi s'effoatlre blessact deus enfants

et sn tusnt un autre
Mmeve-.ivaBavao»,prapriéteire ft Oaftaile,pos-
sèöe 8 Saint-Aubin-Routoi,au hstneau du Rueiiet,
une petite prapriétè sur Isqaeile re trouve une
mrison en ruines. Cette proprtété est close, au
Hord, nar un taius et des (rsis autres cö'.és par
uue heic vivo.
Un» pactieöe la oukoo. qui élait coastraite en
maconnfrie, s'esl eflondréa v»rs te roois de ussrs
1914,depniv. kous stods wia'.é ie fait dons nos
eo'onnes. MmeItevant a porlé pialnto ft ia, gen-
ftariaerle te S4ot-Romate4e Ooiboscpar ee q .e
des maifsiteors av-iiciiteiiievé, a di.fférenies re¬
prises du Lx.'isprovefMEt.riecétte démoiilion.
I! resteit encore deliout environ la moitié öu
rour vers Ie lelus Kordet ie pfeaea entier a 0»'i0
de Ia htie de cloture a l'Esi, plus una partie de
Fétege.
Or-,!e mercredi 20 mai, vers trois heures cu
soir, io restant de la staison s'est cffonftrépartie
conire !e telus, pwtie dans ie jftrdin eu volsin >•'.
l'ètsge ft1'in'ériëur du hêüoiest comme eeia se
concoit. Deuxenfants qui so Ireuvalent duns Ia
maisoa ont élé a;teinl3 : Rostri Ilébert, agé de 6

M.Fsdel,
qui a cooiUte
ft

nigdwan » ».'ï
ate ie iteeè*. a

fSti-Romsin-de-
prvrcrii I bo^^toa-

fkmimmédtetede G^tton Leprévost, doat Fetot
n'eat pss smisgnasfrê.
Les gendawaes dc Saist-Romain ont immédia-
tement proeéfe ft »»« e»qsê(e.
Ajoulous que M. Bétert père, mobBisé, a étö
bii.'ssöa ta guerro et dolt erriver iccessaiotnent
daas ses foyers, ea convalescence.

Lfiiebonne
Jctirr.idFrangaita.—Le produtt brut de Ia quÊts
cSc-ciBéft l'occaeionde la Journée Frantais», s'est
élevée ft 43-jfrancs.
Etat etetl. — Décis.— Du24mai : Frédérix Le-
coinlre, 73 ans, «ans israfessiaa, ruö Fond-VaHée.
—öu 25mai : MarieFoioppe, 34aas, jearnaéière,
femnaKGoilange,rue Thiers. — Du 26mai : Au¬
gust.?Lebrigre, 59 ass, tisserand, rue Fonteine-
Brayère.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE
NAISSSMCES

Du 28 mat. — Cbsrles LE PAPE,rue de Paria,
28 ; MarcelDANIEL,rue Labédoyère, 65; Alfred
LE 6IBA.N,rae de Is Gsffe,29.

Lö plus Grand Giioix

TiSSANBIER
3, Bd de Strasbourg itél.93)
VOiTURESdep-<7 fr.
Bïcyclettes "Tourlste"\ZD{
entièrtrmentiqwpies d '4w i.

otces
Du 28 mai. — Gsbriel AUIVEN,14moïs 1/2,
rue BcrtBelot,7 ; Yvonne KÉLLCEIL,20 ans, iin-
gère, rue de Is Gare, 3.

MILITAIRE
Ernest JOHN,24ans, rifleman, 6*baiailionKings
royai rifie corps, Höpital anglais, quai d'Escsie.

TRANSCBiPTiONS
GastonMiNARD,20 ans, soidat au 67»d'isfanta-
rie, riomiciiiê rua de Moctiviiliers,34; Edmond
AUVRAY,40 ans, solfet au 77»tentorial ü'infan-
terie, domicilieau Havre.

Specialité do Deu.il
A L'CRPHEüNE, 13 15, rue Thiers
Sieuil camjdet en 11 heures

Suröcmande,unopersonaeiniliéeau deuilporiea
choisira domieiie
TELEPHONE S3

S. AndréSURET,canonnier au 41'd'artiBe-
rie. sur le front : èla' ecucedates LEVASSFU8
et ses enfants', EI.ei At""Emtle LEVASSEURst
leurs enfnnts; Si.st S™Albert LEVASSEURet
\ leurs enfants', les familiesSURET,LEVASSEUR.
LANEL01S,SÊEtRETCH.BERTIN, BERTRUent
ta douieur de vous faire part de la psrte
crueife qu'iis viennent d'éproaver en ia per-
sonne do
Gadame veuve IV. SURET
née LEVASSEUR

I leur nière. tceor, tante, cousine. décödée le
28msi, dans sa 50»snnée, et voüs prient da
bies vouloir assisier ft ses eoavot et iebn-
roatiou qui suront lieu aujourd'hui ssmedi,
29mai, ft3 heures du soir,
Oa se réusira su domicile moritiaïre, 68,
rue des Chancers, ft GravBte-Saiate-noB«ri»«.

? fiuözj

! St. Vieter DEBRAY.<on éponx ; El et If"
NamatLER0Y,née DEBRAY; »«• 1 DEBRJ?;
1g et »'• ErnestAHANO, née DEBRAY; El- et
, GeorgesE&8RAY.néeCORQUA,eea enfants :
j MMgareel et GsargesLEROY: Eerie Antci-
noilsLEP.0Y,J».AndreAMAHS,0. JeanDEBRAY,
«egceftts-enfants ; £*• esuoeLouisffSUfi&St.
I ses Enfantsct PetiisEnfants Si" crass Edounrd
\ DELHQMME.ses Enfantset Petits Intents ; B et
31" FrangoislEGUET.leurs Enfantset Petits-En-
fenls ; Et. et B" StanislasBELUQ&BE,ses trè-
tr-s. scars, nevens et. petrts-neveux; LesFa¬
milies DE8BAY,0ELH03S81E,SABÜLDT,LE-
COmJE,OESGEh'S,BiQU,FRÊNEet LiRQY,les
Amis,
Ont ia douieur.de vous faire part de Ia perte
crueile qu'iis viennent c'éprouver en la per-
lonne öe
Hudame Victor DEBRAY

née Ade'.aïde-Florentina DELHOMMS
«.cédée le 27 mai I9IS, ft 7 heures du seir,
«lans sa 73»année,
Ei vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi et inbumatiön qui auront lieu Ie <11-
manche 30courant, ft qustré heures du soir.
Oa se réunira au domicile morluaire, 75,
boiilevsröAmiral-Moucbez.

FrissBieaw ierej?sis«saAasl
Le présent avis tisndra lieu ö'invita-
tïon. (2031

&•"LEVEILLÊ.sa vcuve ;
Et"' KOEL,sa hsii^sceuï ;
LesFamiliesLEVEILLÊet ROEL;
LesAmiset Cennaissances.
Remercient les personnes qui ont bien voutu
assisier sux convo), service et inhumation de
Nonsieur Victor LEVEiLLÉ

La Umjlle NESSEremercie les petsonnes
qui oof tam vouiu assister aux coitvdi, ser-
Tioeet tnfitimafronde
Madame veuve Marie P1LLIEUX

Née IS036E

% Isnpriitisri* du Journal &<Sï MLé VSI JS 4
f - fö. Ksa P0SVBBi.ïSSBa,SS J

I LETTRES BE Dêcês |
Cspiau 6 i« a«si *

Lesöilgifiwas
de!aléfcftseMafea!e
Toss eeux *?i eonssereni Isur eapllauxct löurx
épsrga<Mft i esuvre snerée de fe déaiwe licndronf
ft satew par de nonvtstes saitscrvptiesr, l'enlréa
de te g-'wt-fescetirh-iiac daas k»hitto de,fa civili-
saiiea coeire te bwbarte. Jasasis la cotillancona
fut ptea gssiide ear tsnSs que les sroiées aüiCes
pregreeftwt au Need.voifiique de noaveaux batait-
lons s'éI»B6e<itau Midicoirva «se des asiioes de
prcia qui dêcbaicêr^nt Ia gaerre: il faut aue cetu
©infiseee sa trsdsiso par u# aouvel accroisse-
moot (te rewosrses öa Tfrésor L'beare est venue
do ienöre to&snos efforts vers la viclotre déftr;!-
fcve; eeux ia surtout, qui n'?yact pss sufei les
trlstesses et l«s ruwiesde ('invasian, on!le devoii
de iibérf-r«u ptas tót lts régfoss anvohies, vou-
drent que le nsmbre des obilg-itlons souscriles
par e*x (tenson magnirique éten altesient leut
résoittlion de donaer a la Pcsnee tout oe qu'eiie
demaéde.ponr le trkrapiie (ie la justice.
Les obligations du Trèsor, qu! auront droit a ua
coupon de 2 fr. 50dés Ie 16goüt sont ósiises jus-
qu'au 34mai ft93 fr. 48. R (2034)

Chimère et Réalité
Petits propos sur un grand remède
Sije venais dire ft un vfeiiiaM sffsiss-: sous 1«
poids des ans « Preaez ies Pilules Piak et, nou¬
veau Faust, elles vous rendront vos jambe*,votra
eppétit st votre entrain de la vingirènae ra née »,

Cetbommc me rirail
au Bszet i! sursit rsi-
soa. Ja ne peux pas
iui parier efesi.Toute-
fois, Je puis lui dire :
« Avcc les ass les or-
gases se rouillent,
s'encMsspnt et soei
veientis.SiIs sang qui
eouio ö*nsvos veines
a'«st plus aussi riche.
9USS!plu',aussi géBé;
reux que eetui qui y
coulait lorsqne vou?
aviez 20 sas, il n'en
est pas moins vrai
qua c'est toujours öu
mvg. que c'est lui qui
vous faitvivre et qu'il
est possiblea loui dgs
d»sméiiorer la fret
eheuc, in vigueur, ia
puretê du «wig. Les
Piiutcs Pink feronl

cela pourvous,aussi biea quepouf ue jeune garpo»
sriémiqne. Eiles ne vous rendront pss vos 20 an?
bien sur, mats si vous en avez 61ans, vous sarez
comme un homme dolt être ft fr»*ns et non pius
vieux que votre Sg».Et ce que je dis je te prouve.
M. Baumgarien, de Mazcrulles, par Brin-sur-
SfiSte(Meurihe-et-MoselIe),nou* a êcrit :
a Je vons remercio de l'intórét que vous preneï
eu rélabiissetneat de ia ssnlé da moa père. L«
iraitemem des Pilules pink iui a fait beaucoup da
biea. telg ré ses 72 nns, mon père.va dc mieux
en mieux, et cejjeadant il fut un iemps, i'annéfi
dentidre, a parelfle époqve oü, épuisé par une (réj
sr.auvaisegrippe, nous n'espérious plus fe voir sa
rétebiir. Dans nos dernières letlres, nous n'c.vions
pas osé vous doener l'auiorisalion da publier
cette guérison, par erainte ö'un« r&choto.L'hives
approcbait et nous rcdoulioas pour noire maiadg
le froMet les ehsngcments öe feiaps. A présent,
nous lé voyoss tosjours aussi bien portaat et
bobs vo!>3antorV«oBSa faire état de sa guérison,
csr Hn'est pss douteux que ce sont ies Tüules
Pink uui Font gtïéri. »
Les 'ifeies Pink pour personaes paics du ü'
Wiitisms sust un purssani régénérateur du sasg,
un parfait tonique des aeffs. Eiles somtsouverat-
ncs contre l'anftmie,la cbiorose, la faibtesse gó-
nérafe. les rnaux d'estomac, Fépuisemeat ner-
v?ux Eiles sont en vente dans toutes las pbar-
nrscies et ah dépót, Pbarmacie Gablis, S3, sue
Bsilu, Paris. Frs 3 59 la fcoite,Frs 17 60 lea
six tvritas, franco.

■fisAchetezT^iEeH8IX-88ögÉlM-
S 10c.aSranchisseBieat.5e.pour'esblessés.tafei'

""iOSliffiÏMBLE"
el Occasions exaeptioansi-.sset rtmarqusbies is
'Vottisï-esa ©i 8l«:-mHs> pour eomiBftrca
ét luxe, pYovoaanefides premières Maisons de
Paris.—Assortiment complet de Se'Ierle et
Ecurie, Moneys sSielés.
B»E-:S5SX2-:ï', 39, rue Boissiere (métro),
Ev«ïri». 11Ii!369)

eeuÜ6BA
des Gtssitiins de Fsr de l'ETAT
Etabll ara 11 Avrii Ï9S5

j - Pour répendra k la damande d'un \
| grand nombm da nos Lacieurs, nous '
I tenons A laur disposition, sur beau
i papier, ie tableau complet des horaires
i du Chemin do far, service 6Ub!i au
I 41 Avrii 481.5.
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TROISIÈME PARTIE

T'éiais la. ben lu y élais, et pis v'ia tout.
Lejour oü e'a ta.plu do prendre la clé
des champs,t'as filé ; bondébarras.
Jean Bayauxécoufaitattentivementcètfc
sortie d'ivrogne.
II eomprensitpeu 8 pea que celui-ci di-
sait une partiede ia vérité.
— Ainsi, dit-ii, eet enfant n'est pas a
YOUS?
Ab!non, pardine!
— Gependant, quelqu'an vous I'avait
confié"?
— Pas a moi, c'est hmadöfuntefemme.
Et pis qiioi, tout ea ne vousregardepas,
vous, i'homme.
'Le gosseest avccvous,ben qu'il y reste,
puisque je le réclamepoint.
! Commeca, tout est fini !
— C'estégal, si vous aviezeu un peu de
cceur, vous n'auriez pas laissé partir ce
'pauvropeliten ' plein hirer, dansJa uerge,
iüü ii a failli erever de faiuiet de froid.
•—Eh ! ditos done, vous, i'homme,de

quoi que vous vous mêiez ? s'ëmporta
l'ivrogne.
J'ai pas besóinde votre morale. Sabotier
est maltre chezlui.
AHex-vous-enavecle gosseet lichez-mei
la paix 1
J'ai pointde coiiiptesa vousrendre !
— Youspourriezen avoir tt rendre a la
justice, si je i'iniormais,répartit rudemerxt
JeanBayaux,dans le but d'intimider son
interloc-uteur.
— Lajustice ? Je m'enmcqueeommede
mapremièrechemise! Et, ma fine,elle est
loin,cclle-!a,voussavez!
-- Ges>endant,j'exigequevousmc disïez
qui vous avait confié eet enfant et dans
queües circonstances.
— (la vous regarde point, que je vous
dis, s'entêta le pèreTaiüet.
Est-ce que je vous cor.nais, moi ? Je
sais-t'y seulementqui vousêtes ?
— Je suis Jean Bayaux, le fennier du
Vauchet,prés deMaroinme-le-Gratid.
—Possible,jc ne connaispointca.
Et pis, vousseriez le grandTurc. que je
ne vousen dirai point davantage.
Aliez-vous-en,vous m'embètez,vouset
ie gosse.
Et le sabotier, dont la colère imbdeile
croissait graduellement, mit la main sur
une grosse taricre suspendue le loug du
niur et s'en saisit comme s'il voulait s'en
faire une arme.
JeanBayauxcompritquel'enlrelien pour-
raitse transformeren une altercationvio¬
lentes'il persislaita menacer.
, 11adqpta dn suite uue autre tactique,
j piusnaöiie.

—Allons,le vieux,reprit-il d'un accent
apaisé,ne vous fMiez pas si vile.
Gausons plutót ea amis, comme deux
bonsNormands.
Tetiez,si vous consentez h me dontier
quelquesrenseignements sur l'enfant, eh
Ben,je vousrécompenserai.
—- Comment?
— Par une piecede cent sous.
— Ben, des fois,on pourrait voir.
— Lavoilé.
En mèmetemps,le fermier lira de son
porte-monnaie iine pièce de cinq francs
en argentet la tendit a l'irascible sabotier.
Geiui-ciia saisit vivementet reprit :
—C'estdonevrai, tout demême.
— Alors, comme oa. on pourrait s'en-
tendre.
Sur eet acquiescement Jean Bayaux
S'assit, tandisauc Neël se tenait serré coa-
trelui.
—Quoiquèveus vdulezsaveirau juste?
demandalc sabotier.
— D'oüvous est venu eet enfant ét a
quelle époqueil élait entré ici ?
— Je vasvous dire cc que je m? rap-
pelle, si toutefoisje ne metrompepoint.
Ya tout prés de quatre ans, je peux pas
vousdire le jour, c'était dans le msis de
tuin, p't'être ben le 15, p't'êlre ben le
25, un homme est venu me proposer de
prendreun gosse en nourrice, ou plulêt
en garde, puisque le micche était d^jé
sévré.
J'y avaisfait mes conditions,comme de
juste.
Tautpar lapis, et üne petite provision
ïfoo.' Oespremiersfrais.

Bon,marcltéconclu, la femmeétait con¬
tente.
Trois jours après, on m'amenait Ie
gosse.
Gc-ttefbis,y avaitdeuxhommes.
G'étaient, 'parait-il, des marehands de
clievaux, les frères Lequilier ; des gens
qui voyageaientbeauoenp.
J'étais point iaquand ils revinrent, niais
mafemmeprit tout de mêrae le gosse et
T'argeat.
Le père avait premis dc revenir trois se-
mainesplus tard.
Vale fairefiche! on ne l'a jamais revu,
c't'oiseau-la; ni lui ni ses picaillons.
— C'est tout ce que voussavez?
—- Ah! ma fins,c'est ben tout.
Vousveyezdoneben que j'ai gardé Ie
gossepar charité.
Peut-êtretoutefoisque si mafemmeélait
pasmorte,y serait resté chez nous, paree
qu'y s'entendaient è peu prés tous les
deux.
Maisavecmei, ?a ne rnarebaitpoint.
Le pelit élait feignant; j'étais quasiment
obligéde lui fianquerdestorgnoles pour y
faire seiermonbois.
— 11est si jeune, si petit ! s'apitoya le
fermier: <;an'h pasde forceencore.
— Bast! é son Age, je travaiilais ben,
moi, et pisrude.
— Vousn'avezjamaisea des nouvelles
du père?
— Si, il y a deuxmois, il est arrivé ici
•deuxtypesa la peaujaune commedes ci¬
trons, qui prétendaientvenir dc la part du
pèrepoar Féct®Reriegosse.
j Je leur ai dit au"ü avait filé; alors lts

m'oni payéun peud'arrière, en disant que
le pèrem'écrirait pour le resle.
Et pis c'est tout ce que j'en sais, qnei !
— C'estbien peu de citose déelara Jean
Bayaux,dé?udans sonattente d'obtenir des
renseignementsprécis.
Ainsi,poursuivit-il, vousne tencz point
a reprendi'eeet enfant?
— Ab! pardine,ben sür que non.
Qu'est-ceque j'en ferais, il est quasi¬
ment bona rien, pas mfimea me faire ia
soupe.
— Alors,je le garde avecmoi ?
— Avot' aise!
— SiTonvenait de nouveau vousle ré-
clamer, soit des étrangers, soit son père,
vousenverriez chez moi, a la ferme du
Vauchet,présdeMaromme.
— Entendu; si toutefois je m'en rap-
psl'c ?
JeanBayaux se leva sur cette répsnse
évasive.
11reprit !e petitNoëlpar Ia main et i en-
traina au dehors.
— Aurevoir, pèreTaillet,dit—il.
— Bonne chance et bon vent! ripssla
Tivrogne,sans sortir de sa maison.
Uninstant après, la grise gaieppait dans
la forèt,verslc Vauchet.
— Alors,je vas rester avec vous, net'
maitre, demandatimidemehtNoël.
— Oui.monpetit, si tuveux toutefois.
— Ah!ben sür. J'avais si pear que vous
me laissiez avec le vieux, pour qu'y me
batte encore.
— Non,non, sois tranquille, tu ne seras
plusmalheureux.
B'ahord,jc t'enverrai a Téeolspour que
t'appreimesa lire et 4 écrire.

Et, peu a peu, on te ferafaire despetits
travanx a la maison; lu deviendrasun bon
euvrier.
Cate va-t-il?
— Oh! oui, not' maitre, je veuxbentra-
vat!Ier avecvous.
Laconversationse cóntinua ainsi enti'f
Thommeet l'enfant.
Cedernier, désormaisplein de eonfiance
en soupreteeteur ét tout a fait rassut'ésut
son sort, se mentraitplus espansif,laissant.
traasparaitre une naturesensible.
Au !ieu de se diriger vers sa ferme,Jean
BayauxSlad'abordsurMaromme-le-Grand,
en it avaita faire un achat.
En route, il s'arrêta dans un villageafin
d'y easserune cr«üteet de fairereposersa
jament.
Deuxheures plus terd, il repartait.
A Maremme,il demeura pendant plus
d'nne heure.
Enfin,en quitlant cette localité,il dal
passer devantla villa des Bluets, jadis ha-
bilée parGenevièv#Duchamp.
Rcmaé par desssuvenirsémus, il mit la
Grise au petit pas, puis regarda longue-
ment au passege la coquette propriété,
l'esprit envahi d'une mélancoliesoudaine.
— Oh1 le beau jardin 1 s'écria tout è
ceup Neël.
Quandj'étais lout petit, je pensais tou¬
jours a une bellemaisoneomme<?a,ousaue
j'aarais jeué tant que j'aurais vouiu, dans
des grandesaüées pleinesde sable.
Diles, not' maitre, y a des gosses qa'ea
ent desbellesmaisons,pas vrai i
— Bensür, inonpetit.
TiensjustemèntIA,il y en avait un qui
aurait du êlre bea hcurcux, 5uhw»v
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En venla aux j 05 DÉPOTS
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—I de toutes ïes Maladies de la
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GompagBUMörmanda
DS NAVIGATION A VAPSUR

entra
LE K&VBE, H9NFIEUR, TROUVILLE ET CAEN

par les beaux steamers
Augus:in-N»rtnai>a, Hazelie. Hirandelle, La-Dives,
La-Touques, Raside, Trouvilte, Deauville
La-Hèvt, Vme-de-Caen, Caster
Ville-d'Istgntt

Service établi au 1 1 Avril

Du ilAVRE A ItOiEai ct A PARIS

STATIONS !_JJ UJ Exp.kl.ajExp. I
Le Havre. ....dép. I 55 0 8 7 21 (5 42 17)3 1
Gravil:e->te-Honorine 1 35 6 15. » 1-249 > 1
Harflour 1 41 6 23 » 1257 » <
St-Laurent Gainnev.. » o 32- » 43 6 »
ownl<«,ain • 2 * 6 47 " "21 » IVirville-Manneville. . » 6 51 » 1328 „ .
Brêauté Beiizev.>emb.2 29. 7 13 7 53 13 4917 45 1
Bolbec-Nointit 2 40 7 23 » 14m » 1
Foucart-Alvimare.... 2 54- 7 36 » 1414 „ .
AUouville-Hellefosse. 3 2 7 44 » 14221 » «
Xv?tot,; 3 17 7 57 8 17 1430 18 Si
MotLviIte 3 40 8 38 8 27 14BO(8 194
Pa.villy 355 8 53 » 1514' n !
Bareutin, emb 4 5 9 5 8 4045 28 1832?
Malaunay 4 17 9 17 » 1541 »' ?
Maromme 4 25 9 25 » 1549 » 1
Rouen (rlv. d.) arr. 4 33 9 33 S 55 1557 IS 47 i
o .7 •„ ~ i6p- 4 45 9 3 16 9 1855 9.Sotteville 5 09 10 9 » 1641 » 3
St-Etienne-de-R 5 18;10 18 » 1650 » 2
Oissel,emb 5 29' 1034 9 37 17 11 19ig 0
Pont-de-l'Arche 5 40!1049 » 1727 » ?
Lêry-Poses. 5 49;105& 1, 173d » 2
St-I'ierre-de-V., emb . 6 7U is 9 48Ï7 öSl9 402
Gaillon 6 28 II 40 )> (4819s » t®
Le i.oulet. ... 6 39 1151 » 18 29' »
Vernon . ... 6 56 12 1210 11 18 5020 3
Bonmeres .. 7 16 1230' » 19 8 n
bosny 7 29 1243 ,, 1920 »
Mantes,emb . . .arr. 7 37 1-252 1030 1928 2022
—_ — ... .dep. 7 47 13 3 10327193812024
Parts arr. I 9 40 1458 1128 21 34|2120

depuis Onalre fi-ancs par mois
SUPPLEMENTILLUSTREPrix : 1 Iranc

48, rue du Champ-de-Foire. 46
L'accueil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLEMENT ILLUSTRÊ

publication illustrêe d'innombrables gravures
en noir et stjsr couledrs
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier ies documents
les plus intéressants et les plus precis,
photographies prises sur ie front,
desems desolaats ayant assisté a Faction, etc.,
de telle sorts que notre Supplément illustré
constituera Ie vrat Livre emouvant et
authentique de

«iiwpuir»

II80Z)Sarnedl .. 29 LEROIDESDÉPURflTIFS
LE FLACOM: 3 francsDlmancbe. 30 IPI'IT IIIiliMS? de 14 a IS ans, sérieux et

mSiSJ.iEj iSUillaSB propre, ayant bonne écri-
ture, est demand»- pour travsux de bureau.
S'adresser a M.JÉROME, géréalog-iste, de 10 h.
a 11 h., le dimaneh". 1 bis, rue Jo*ef b-M<>rlent;
les autres jours, 201bis, boulevard da Strasbourg.

liOiZi

Lundl
E1V VliNTl! s

Au Pilon 33' Ox-
20, Place de l'Hotel-de- Ville, LE HAVRESamedi . . , SS

Dimanche 30 Hi MillM EncApprentis
III ySÉililil payée de suiteWis WLS^ssasf Kg. prése née par ses parents
S'adresser 178, rue de Normandie. (20izi

i DEMARDEwi? s^Lii.sMSiaaai na?ei dans un Caf0j non
couchèe.
S'adresser au bureau du journal. (ISSz)

Lordt

L'H ISTOI RE AN ECDOTIQU E

Samedi .. 29 7 45,- j 7 30
Dünanch8 30 8 15j ——j —— 8 - ——
Lundl.... 31 9_|— -J 930
Pour THOUV1LLE,les heures precedees d'un ustè
risque ("). inülqoent les départa pour on de la Jetêe-
Promenade.
En ras de mauvals temps les départs peuvpnt Stre
supprtmés.

M M SSF® I If I I i^SOMBSS
MJÈ ff H J IIEüFAITSnrM.
1 5'fertl SflO 1 ET, ÖENTISTE
52. aae a; /a Saurse. 17, rue Èarie-Thèrsss
RetailiesÖE8TJCTSGASS£Seuma!Saltsaiiisurs
Reparations en 3 neures et T>entiers haut et

bas livrés en 5 hanres
Dents a If. 50- Dents de I2n' 8f.-Dentiers den.
3Bf.Dent.iers bant « basde 110p'90f .de200®' {«01.
Koiivaam,Scnferssaasplaqaeni sroshats

Isiays or et ponelaioe, Dènls-Pivots, CouronnesetBridges
EstracfiongratuitepuurteasiesMilitsiros

De PARIS A ROUEN et au HAVRE

STATIONS Exp. IL2JI L2J Exp^jL2j! 1_2_3
*!ar'8 ■■■■■dép7 15; 4 42 105S1651 16 1822 IS
Mantes, emb— ore. 8 9 6 25 1254 1745 is is n 17
— - ...dép; 8 11 6 35 13 4 1747 1828 0 30
gosny.----> » 6 44 1313; » 11837 0 49
|or""er03 » 6 54 132Si „ !1848 0
Vernon . 8 32 7 19 134S18 8 19 9 lis
Le .Oulet » 7 27 13 5* ,, ks » 131
Gaillon n I 7 38 14 8 « I49-ia ,
St-I'ierre-de-V.,emb. 8 59 8 6 14 36S4835-;<2B«» 213
Lery-Poses.......... „ n 8 16 14 4fp , gf)11}2 a,
Pont-de-1Arche .. n 8 38 15 n)>43 43410dti 2 30
OisseL emb ... .. 9 17 8 5« 1520^8 57®0® 3 m
cii?i -l,>iDe " •- " 8 3^15 28^ „ |S8f)a 3 8Sotteville..... » 9615® , ®93 3j
Rouen (riv d 1 arixi 9 37 9 53 16m»k917ei 20 3 «
(rlv. d.) d&p-t9 4510 2ÏI16 10il9 25-S1sj 4 is

Maromme ,, 1032 16Hi „ «( «3 4
Ma!aeip»y.. . „ 104*46 3tB „ tel 54 4 39
Bareatm, emb 10 5 1059116 «819 45S2 19 4 51
;.Hi! y-V» 8 II »«>»( > S3 18 4 57MotWille Ü023.11 20ti30 49 5 25
Yvetot 10 32H Mr-is 3^1o 19*^ 56 5 43
Allnuville-Beltefosse.. » U 54*7 IS , ;gaog 5 59
Poucart-Alvimare.... » 12 9175^ „ jj ia s 5>
Bslbec-Nomtot » -1213 18 ft! „ fe "'6 6 I*
Brêantê-Benzev.xmb.1056 42 3» 182»?0 3623 41' 6 11
VirvilleManncviUe.. » 12 45slr EN » n fi 3f
Sainj-Romain, » *2 9*48^ » 2356 6 44
St-Laureut-^ainnev.., » 43 2 18m n » 6 54
Harfleur » -i?, 9-485M n 0 10 7 1
Grarille-Ste-Honorina > 13 UV19 «j » 0 17 7 a
Le Havre arr.\il IS 43 2949 lifiO 5&J0 2317 1?
NOTA. - Les trains express ne prenaent en
a' clause que Ies vovaqsurs effeoteant un par¬
cours d au iaolBs 100 itsforu. ou psyant pour ca
parcours, far exception, its aMtment saas condi¬
tion de parcours, Ies voyageufs ite 3« cla.«e en
provenance ou 8 desliftatloa des embrancbeicents
munis (fun billet direct

[UA[IfLSlU cbVuDMon
Rcrire S G. bureau du journal. (202zlÏÏOUVELLES MARITIMES

AUXAMATEURSdeaux, le S3 mai.
Le st fr. Af' ique, ven. de Matadi, etc.? est arr.
3 Bordeaux, fe 93 mat.
Le st fr. Amtral- Vlllaret-de Joyense, ven. du
Havre, est arr. a vlgo. le 24 mal.
Lest fr. Amis- t-melly, ven. du Havre, etc.,
est arr. 4 Haïphong, le S4 raii.
Le St. fr. A»<ir«i-iatnnelie-Tréirille, ven. de Ma¬
tadi, etc., est arr. i esmakry, te 23 mai.
Le st. fr. Amrrel- Prmr tenon, ven du Havre,
est arr. a Gwd Bassam. le 23 mai.
Le st. fr. i hivaqo. ven. du Havre et Bordeaux,
est arr. a New-ïerk, le 28 mai.

Ell) POaSATHi FB4»54ISE SUPPLEMENTIUUSTUÊ

A VEHNTKSIKJe

a desPrix defianttouteconcurrence
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

En Venfe au Bureau du Journal La Reinedes eatix purgatives
Entrepöt général :

Phaï!a-Dfog^,e du PILON B'OR
Détail : Toytes Pharmacies

farmerais oêritatile
LiorsPopulairedelaGuerrede19/4
Pas un de nos lecteurs na voudra oublier
d'acheter nos miméros hebdomadaires au

O Mal

DROGUERIE MEDICINALE

AU PÏLQm D'OR
20,Piacödel'Rdtel-dc-VilI»,LEHAVRE

contenant chacun un nombre considérable
d'illuslrations en noir et en couleurs.

EN VENTEchez TOUSnos C0RRESP0NDANTS

SA53ËNIER
Lever lu Snjeii.
Cons,du SoIbB.
Lsv.de ia Las«-
Cou.de lx »4rs 8 SS ursn e-jj jfev » Uil»1'Appartement

« Oilllllflt fihnnbre, Srfto a ra r>sr»Tet
« IlLÜliitlll ewsiin- on Petit Pa-
31 Villon, Havre ou S-ïtnte-
Adresse. — Eenre su bureau du journal, aux
initiates B. B. (I89z,

Mai Hmvtri/m «n»aré» n«o. As
27 st. fr. Ville-ds-Dipin, Message Londres
29 st. ang. /,»>»ti ll- nnu'tl:- New-York
— st. «n. S'lsun>.o. fihsmbertftiB New-York
— St. esp. Mof-Hoja New Orleans
•er-st. img meitogie. Gnek Sundemnd
— sl. uorw. Bw, TethHdses Blytb
— St fr. Sainte-Aéhrrsse, Moref... Barry
<—st sng. BtaUDtfo...Holt .Sonthamo.ot!
r- St. fr. La-Dines, Btocb Caea
Par Ie Hanal de Tsnearvflle

88 sloop fr. Lucien-et- Madeleine La Mailiersve
»—sio»-p fr Soneta-M<wm La Mallterave
r—Chat. fr. Roueanais 6, Duclair, Glrende, Cati-
nat , Ihiguesctrn, Denis, Bluff, Deux-Frires

Rouen

I ï AïTfflïl dans msison convenable, une
I 1 II 1 li li Cbutn bro Irès conferla-
I 1 1II I j ill II h'"- c,s rn«- Rréfé»eneeI SA 'ij aJ ü?. Officier Anglais ou Fra-gais .
PreiMke t'adrease au bureau du journal. u93zi

BREAÜTÉ-BEDZEVILLEa LII,LE«I).N,\E
STATIONS 1.2 3 1 J

Le Havre dép. 6 8 7
Bréauté-B»" 5«r- 7 3 7... (dép. 7»{|Mirville 7 aa
Bolbec-vitle 7 47y
Gruchet-Ie-Valasso ' ' 7 3».»,
Le BecqueL. .. 8 3 12
Lilieboiine ai-rl 8 SKl !

Cause de Mobilisation
AirfyS.'fkDlji dans cht-Mieu de canton prés
VËulPlia Le Havre, Tabae-ltébit.
Brasserie «I® Cidre, avec moteur. —
Beau cbiffiri*q'effaires. Reu de loyer. Prix avan-
te^p'ux a d/èaltre.
S'adresser a M. Félix VIVIER, 64, rue de Siint-
Quentin, Havre. 23.24.29(9995)

Csauiierdaies,Adiaiiüsyativeset Mssfefieiies18 li V I SJ KC situé p;ès de bi rue de Nor-
maodte. Six pieot-s, jardin ensoteihó, buanderie,
boa sir. Prix modéré. — S'adresser au journal.

29.38 1204z) STATIONS

Sffleh®* » ÜPoehtaites - Cifeal&iPes Lill^bonno
Le Becquet
Gruchet-le-Valasse,
BoJboo-ville
Mirville
Bréauté-B"*
Le Havre

Occasion s\ proflter ! !

BRASSERIEDECIDRE
vendeur qui se r<tire des aflpiires qui sont de
25.009 fr. Peurmême pas ieprixdu materiel, 3,000fr.
Ecrire L. B. au bureau <lu journal.

27.29.31 (119)

C%t&loigcR&.s m ConaaissameGfe»

pastarea* » Pemopsadams » ^egtstï»«a

Têtss de D«ttr»ss - Enveioppes, «te., @t«,

Sillets de fJsisssass et de paciage

Kiqitisepoiir latable Excellente - our la
cuisine et raoin* chèr© ou«e Ie beurre. —
Dépositaires : M>- We Erémunt, 48. rue de
Ia HiMJe: M. SsvaHe 108. rue de la MaRieraye ;
M J»nsu, 16, me B" de St-Pierre ; 31 Lcmaire,
7, roe Panl-Marlön ; M Binette. 134. m»- G*»-
Brtiidevu ; 51 j. Osmont, 73 rue Ci'-Delavicne ;
Si Vittcooq, 77, rue G'f-Deiavisrae ; M. GuHlc-
mard. io. rue du G*Grolssant : SI. Carp»uti«r.
rue M'«-ThArèse: M Baliazard. 348. rue de Nor-
mandie ; M. RiHard. rue de Normavdie. 171 ;
SI. Bruekert. 149, Cours de ia Répnblique ;
M Joiy. 116.Cours da la Rcpuhüque; SS.Oupray
86. rti©d'Elretflt : M. XSaMIÏe, place Sl Vhic^nt-
de-Paui ; m Fréchon, 37, rue d'Eahraatrv He ;
M. Aehard, 140, rue d'Elretat ; M. Lecauu,
88. rue Jutes Leeesne; »l. Lenoir, 7, rue Lesueur,
M Grouard, cbarcutier, a Sanvic, rue de ia Rê-
pahiique. MaS 5631)

J'ACHÉTE TOUT
Mubiiiers, Fourueaux de cuisine, Installations»
Velos, Lits de plumes, Matelas et débarras de
touies sortes.
M. VASSAL, 37, rue de Metz. (I97z)

IVtS OIVERS
Les peiitBs annonces AV3S »neK8
rn&ximum sne lignes sont mrifées A3 fr. SO
chaaus.

, «gy-ss: _ HAVRE
Imprimerie du journal Le JTavr#I tact) -1 33 ru0 fvontj-naijp

Administrateur-Dêleguê-Gérant : O. RANDOLET

A £ALLES

A Vendre pour moitlé de sa valeur.
Cause dn maladie — Prendre l'adresse au bureau
du journal. ijo3z)

Les deux Dames et !e Militaire qui ont tronvé
| -Sanvtc. dfieanelie dernter, un PetH FOX,
rt orriis de tiirn conn&Hre leur adresse a
Kené LE 6E1SNE, 37, rue d'Alger, Sanvic.

(I9öz)
SEIGLE ORGK AVOINE

COMMBNES DATEStravail soigné et Executionrapide Tutofliltlii

Compta We
demaadé per Ylaison de Cafés

Ecriro avec references a E. T. 19, bureau du
journal. (199z)

OK DEiVTANDE
UnBOM BRIGADIER
iO fx*, par jour

Sladresser au bureau du journal. U9lz)

A VENDRE
VOITURE D'ENFANT

Trés Bon État
S'adresser 4, rue Josepb-GIerc, l" étage. (i96z)

AenlsvsrgratuitementON DEJWANDE
E§MHS A TOUTESMAINS

et JEUNES GEXS
Prendre i'adresse au bureau du journal, (I90z)

Chezftl,COURTiN,18,rue Béranger
(I86z)

_Bósormais, tu m'appelieras maman Ca¬
therine. veux-tu.
— Oh I oui . . . je veux ben puisque jus-
tementje vonlais avoir une maman; me
v'la ben content i
Et l'enfarit se jeta dans ies bras ouverts
de i'exceliente femme, puis l'embrassa gou-
lumerit è plusieurs reprises.
— C'est bon, ces baisers-Ia ! conciut la
Bossue, secrètement émue.
Tandis que l'enfant perdu acquérait ainsi
nne mere adoptive et entrait définitive-
ment dans la ferme du Vauchet, d'autres
événernents se déroulaient a Lcmdres.
Moneal,arrivé chez Julien a l'heure pres-
crite par celui-ei, commenqait a s'iinpa-
tienter de i'absenoe de son flls.
Qu'était-il arrivé ?
De nouvelles complications s'étaient-elles
produites ?
II dut attendre pendant prés d'une heure
le retour du pseudo-oomte d'Aieala.
A son arrivée, Juiien entralna rapidement
son père è l'appartement, sans prononcer
un seui mot.
Lorsqu'enfm les deux hammes furent
soigneusemeot enfermés, Julien commenea
d'une voix étouifée :
— Je viens de terminer I'affaire des bi¬
joux, mais non sans peine.
— Tu as touché ?
— Oui, trente mille.
— Alors, je palpe la moitié ?
— Non, pas maintenant ; j'ai besoin de
tout placer en banque pour grossir mon
capital aux yeux du marquis.
— Cependant, si j'avais besoin de ma

— Allons, allons, petit-père, nefaispas
le méchant.
Tu n'as besoin de rien pour le moment,
nous avons des questions plus urgentes a
tra iter que celles de nos intéréts particu-
liers.
11faut nous occuper de la lettre que tu
m'as remise.
Je n'ai pas besoin de te la lire, je vais te
la résamer :
Saehe d'abord qu'elle émane, comme la
précédente, de Paul Ducharnp.
— Je m'en doutnis, fit Moncal.
Et que dit ce reve int de malheur ?
— As-tu remarqué le timbre de la
poste ?
— Oui, la lettre est partie de Santiago-
du-Chili.
— Ce qui t'indique assez clairement que
Paul Dnehamp est dans cette ville.
Mais il n'y est pas arrivé seul, voilé ce
qu il dit de plus grave.
— Ah 1vraimetii.
Quel est sou compagnon ?
— La Vierge Indienne : c'est-è-dire la
vraie title du marquis.
—Bigre ! sursauta Moncal ; ca se com-
plique déeidément.
— Daatant plus que Paul Ducbamp an¬
nonce maintenant son retour certain en
Angleterre.
— Alors, nous ntavons plus qu'è nons
empresser de toucher ce que nous pour-
rons de notre prime, c'est-è-dire la fin du
premier million, et a filer rapidement.
— Oh ! pas si vite, le feu n'est nas au
moulin ! Nous avons plus de trois mois en¬
core devant nous.
Comment celal

— Paul Ducharnp dit qu'il se trouve re-
tenu pour qaeiques semaiues è Santiago,
par le besoin de terminer une affaire finan¬
cier de la pius haute importance.
II ne ponrra s'embarquer, affirme-t-il,
avant d'avoir conclu .
—Qu'est-ce que ?a peut bien être cette
affaire önaneière ?
— Qa,je n'en sais rien.
II annonce, de plus, qu'il rentrera par
Bordeaux, ear i'affaire mystérieuse dont il
parlo 1'obligea se rendre dans cette ville.
— Tout cela me parait d'assez mauvais
augure, observa Moncal, vaguement ef-
flayé.
Je ci'ois que la situation devient de plus
en plus difficile, et surtout dangereuse.
—Bast ! tu t'effrayes è tort, comme tou-
jours.
Evidemment, certai.nes difficultés, d'ail-
leurs prévues, se dressent devant nous,
plus hit que nous ne 1'aurions pensé.
Mais nous les vainerons ; du moins, se
reprit orgueilleusement le pseudo-comte
d'Aieala de Marchena, je les vaincrai, et je
déueaerai cette situation è notre profit, j'en
ai la conviction.
— Ce n'est pas la mienne.
— Résumons-nous»voyons :
Trois grands aetes doivent être accomplis
pour assurer notre fortune et notre tran-
quiilité :
Primo : Monmarïage avec Inès de Mont-
louis, alias Juana Sacramento.
Cette affaire est en bonne voie, elle doit
être terminée dans deux mois.
De ce cdté done, pas de souci, tout mar-
}heau gré de nos désirs.
— Je i'admets, fit Moncal. Après |

— Secundo : Nousdevons héter la fin de
la longue carrière de l'honorable marquis,
mon futur beau-père.
Tu es dans la place pour cela, petit-
père, et tu condnis è merveille la marche
de eet événement qui devra se produire
fatalementè la date prévue.
— Ce n'est pas I'acfe le moins dangereux
è accomplir, objecta Moncal.
II pourrait y avoir des suites graves.
— L'important est que durant le cours
de son exécution, il n'y ait pas de fuites 1
riposta Julien en ricanant.
— Tu fais toujours de 1'esprit, ca n'est
guère le moment pourtant.
Enfin, tu es incorrigible, continues done.
— Tertio : il faut empêcher Paul Du¬
charnp et la Vierge indienne d'arriver en
Angleterre.
Je me charge de cette dernière besogne,
bien que ce ne soit pas la plus facile, ni la
rnoins dangereuse.
Lorsque le moment sera venu, je me ren-
drai moi-même è Bordeaux, oü j'aviserai
aux meilleurs moyensa employer.
J'ai déjè concu vaguement un petit plan
discret.
Ainsi, tu le vois, tout est trés clair,
en somme, et rien n'est encore compro¬
mis.
— Oui, oui, tu en paries è ton aise,
toi.
Tu n'entrevois aucun aléa, aucun obsta¬
cle, tu as une confiance en toi tont a fait
extraordinaire et, avouons-le, un aplomb è
toute épreuve, tu supprimes Jes obstacles
en deux mots.
~ Moa cher, les véritables obstacles sont

icimême; its sont trop visibles; c'est la
comte de Montlouis et Geneviève.
— Eux ?Mais ils n'ont rien è voir dans
nos projets.
— Non rien ; lis pourraient seulement
nous reconnaitre.
Petite cause qui pourrait produire des
effels'énormes.
— Tu n'espères pas les faire disparaitre,
pourtant?
— Non, je n'en ai pas le mnyen.
— Je chTehe seulement une combinai-
son qui me permette de les écarter, saus
leur faire aucun mal.
— Lemieux serait de les obliger è quit¬
ter Londres et même l'Angleterre.
— J'y songe, mais comment?
— Eh bien ! moi, je songe a autre chose,
fit soudain Moncal, dont le ton docilf is-
que-la devint un peu plus ferme, preoque
décidé.
— Aquoi, petit père?
— Toujours è la même chose. C'esf-S-
dire que si tu voulais partager mon avis
prudent, nous abandonnerions iminédiate-
ment ia partie. Nous irionsvivre tranquille-
ment de nos rentes dans ton castel espagnol
deMarchena. Nous aurions soin d'emmener
la petite Juana pour nous ennuyer m dns,
et tu l'épouserais la-bas, si tu y teuais en¬
core.

(A suitre)J

Vu par Nous, Maire.de la Ville an Havre, >o-ir
la Iran" -linn da u signature Ü, tiAHiHULMTt
advice


